
Nouvelles du jo ur
Le gouvernement français a décidé

de hâter sa réponse aux contre-propo-
sitions allemandes concernantle Maroc.
Celle-ci aété soumise hier soir à M. Fal-
lières et elle sera portée à M. Cambon
à Berlin , aujourd'hui jeudi , sans
qu 'elle soit soumise de nouveau aux
membres du conseil réunis. Hier ,
M. de Selves, ministre des affaires
.étrangères, en a communiquéoralement
Je contenu à M. de Schcea. ambas-
sadeur d'Allemagne h Paris.

Le Temps de ce jour énumère ce
que la France doit faire reconnaître
par l'Allemagne avant de mettre
celle-ci en possession d'une partie du
Congo. Ces conditions sout probable-
ment celles qui seront notifiées par
M. Cambon à M. de Kiderleu-\V__c!.-
ter ct dont le Temps a eu communica-
tion à titre officieux. Il importe d'en
faire connaître la substance ; .

Clauses poliliqu-s. 1° Le gouvernement
Irarç.is -s 'engagera à protéger lo sultan
contre lout daager qai menacerait aa per-
sonne ou sa dynast \e.

ï" Pour remplir ce rôle, le gouvernement
Iranç-H pourra occuper militairement tous
le* points du Maroc qu 'il jugera utiles.
.» Afin d'éviter toute difficulté entre le

magbzen et lts puissances étrangères , la
francs représentera le Maroc dans ses rela-
tions extérieures.

4° La France entretiendra auprès du
sultan un représentant (commissaire gêné.
ial), chargé de diriger l'ensemble des affaires
civiles et militaires..

59 Les ministres marocains seront assistés
àe coaseilltrs français , <[ul seront les agente
du commissaire général.

6° Le gouvernement français instituera,
d'accord ave ; le eultaa , une organisation
financière destinée k assurer le service de la
d .tte ot à garantir les droits des créanciers
de Maroc.

Le gouvernement français garantira les
emprunts nécessaires au gouvernement
marocain.

Ctautet ieonomiquet. — 1° Aucun des
services publics da l'emp ire chérifien ne
pourra ôtre aliéné au profit d'intérêts
particuliers.

L'autorit5 de l'Etat marocain sur les
services publics et les grandes entreprises
d'intérêt général demeurera entière en ce qui
concerne leur création et I«-ur direction, leur
concession et leur contrôle. Le gouverne-
ment français sera chargé d'y veiller.

ï" Les marchés de travaux et fournitures
passés pour ies services publics seront sou-
mis à la rè^le de l'adjudication , sans accep-
lion de nationalité.

3" L'égalité absolue des tarifs , lois et
è .Mnients de douane sera maintenue, i

.' importation et à l'exportation , au profit
le toutes lea puissances.

4° La liberté commerciale sera maintenue
• ni aucune inégalité, aucune puissance ne
levant obtenir k cet égard un privilège quel
qa 'il soit et toutes devant bénéficier de la
règle de l'adjudication.

Sous le déguisement de cette litté-
rature di plomati que se cache cette
vérité : La France sera maitresse
politiquement et économiquement du
Maroc , mais elle s'engage à n 'y point
gêner les entreprises industrielles et
commerciales des ressortissants des
autres puissances. C est un beau mor-
ceau qu'elle s'adjuge, mais ce qu'elle
offre à l'Allemagne, pour prix de son
désintéressement , n'est pas méprisa-
ble : c'est une portion de Congo grando
comme les deux tiers du territoire
français.

A Paris, on déclare qu'on n'accor-
dera rien de plus au Congo et qu'on
ne demandera rien de moins au sujet
du Maroc. C'est exactement ce qui se
dit dans tous les marchandages , et
cela n'empêche pas le marché de se
conclure dans des conditions diffé-
rentes.

A Berlin , plusieurs journaux per-
sistent à dire que l'Allemagne n'a pas
demandé un traitement de faveur au
Maroc .

Le Tag reçoit de source spéciale,
ainsi qu 'il ]e déclare , un démenti caté-
gorique à l'allégation de la presse
française touchant les prétendus pri-
vilèges économiques que l'Allemagne
réclamerait dans l'empire chériûen.
La note du Tag dit que l'Allemagne
"'exige point de privilège; elle sait
parfaitement qu'une exigence pareille
ne saurait ètre soutenue, au regard des

droits égaux de loutes les puissances ;
mais le gouvernement allemand de-
mande des garanties comme quoi les
travaux publics dans l'empire maro-
cain ne seront pas accaparés par la
France, non plus que les mines et le
commerce ; l'Allemagne eatead rece-
voir également des assurances en ce
qui concerne le traitement de ses im-
portations par la douane marocaine.
Tontes ces demandes, l'Allemagne les
présente aussi bien dans l'intérêt des
autres nations que dans le sien.

Si les t garanties » ne sont pas des
privilèges, tout f inira bien , et il aura
été prouvé que l'Allemagne ne se
cantonne pas clans une rogue intran-
sigeance. Le ton adouci de sa presse
témoignerait qu 'elle reconnaît avoir
é'.é trop loin , à moins qu'il n 'y faille
envisager que le souci d'atténuer la
crise financière qui sévit encore
dans l 'Empire , malgré cette note
exagérée et presque comi que da la
7'evgtiuhc Rienelscfiatc, ouvrant ainsi
sou bullet in financier: «La Bourse
est pleine d'espérances joyeuses ; la
politique de ces jours-ci a servi de
motif à do formidables baisses et elle
sert de prétexte aujourd'hui à amener
quelque peu de hausse. »

• •
L'Allemagne, par son saut de pan-

thère a. Agadir , n'a évidemment pas
prévu ce qui est arrivé. Elle pensait
bien que la Frauce n'accepterait pas
du jour au lendemain ses demandes et
qu 'il faudrait négocier quelque temps
pour aboutir à une solution de l'affaire
marocaine ; mais elle ne se doutait pas
que les lenteurs et les accrocs de ces
pourparlers auraient pour effet d'alar-
mer l'opinion allemande et de provo-
quer les retraits des petits dépôts des
caisses d épargne autant que la dé-
préciation des fonds d'Etat et des
valeurs industrielles.

La panique des petits capitalistes
continue. Les caisses d'épargne sont
assiégées par les petites gens qui veu-
lent serrer leurs économies dans les
bas de laiae au lieu de se contenter
d'additionner leurs versements sur
leurs carnets. Les caisses d'épargne
remboursent tous les jours des som-
mes importantes ; mais plusieurs ne
pourront pas réaliser pour satisfaire
leurs humbles mais exigeants créan-
ciers. La Banque impériale a annoncé
l'intention de leur prêter son concours.
Comme sa réservo métallique n'est
que de 1 milliard 200 millions de
marks, il lui serait impossible de per-
mettre aux caisses d'épargne de faire
face aux demandes des déposants dont
le crédit atteint un fotaJ de IR milliards
de marks.

Quant à la dépréciation des fonds
d'Etat et des actions industrielles, elle
est actuellement de 4 milliards SOC
millions de marks, lin bon vent peut
enfler de nouveau les voiles de la
finance allemande ; mais la baisse
peut aussi se produire de nouveau.

La presse allemande s'en prend
aux journaux de Paris et de Londres
d'avoir semé des nouvelles alarmistes
qui ont provoqué la chute des cours et
la panique des petits déposants. En
Angleterre , les grands informateurs
de l'opinion n'ont pas négligé de jeter
de l ' h u i l e  sur . le  feu quand ils ont
vu que les Allemands en étaient
éclaboussés. L'Angleterre ne craint
pas Ja guerre pour elle ; elle la craint
encore bien moins pour Ja France, à
laquelle elle demanderait , si elle l'osait ,
de ne manquer l'occasion d'essayer
d'abattre la puissance allemande.

En France , la presso a été très
modérée dans ses expressions. A aucun
moment , elle n'a poussé à la guerre.
Il a suffi qu'elle neparùtpas s'effrayer
et qu'ello attendit les événements avec
sang-froid pour que cette force latente
impressionniU l'opinion d'outre Khin.

L'Allemagne ne doit s'en prendre
qu'à elle-même de Ja mésaventure

financière qu 'elle observe avec inquié-
tude. Outre qu 'elle a posé l'acte
d'Agadir, elle a rendu la paix installe
par les contre-propositions qu 'aie
a formulées et elle a inquiété l'opinion
allemande par les préparatifs ide
guerre qu'on lui prête et qu'elle n'a
pas démentis. Le ton poli des relat'ups
diplomatiques, l'attitude réservée Ile
la presse, l'espoir qu'on cherchai à
répandre que les difficultés s'apla-
niront , on a vu tout cela la veille mètne
des dernières grandes guerres.uvo «v . u iv iu .  biauuuo ̂ uott vo»

Point de menaces, point de défis ,
poiut de bravades ; le cal mo règne
dans les sphères gouvernementales jet
c'est ce calme mème qui est tiès
impressionnant.

Le congrès
des œuvres de charité

Deuxième journée
Bàle, 12 septembre.

Jc dois revenir encore sur rassemblée
de délégués d'hier après midi, lundi , pour
signa Inr la réélection du comité central,
dans lequel on a lait entrer M. lo doyen
Folletète, de Porrentruy, M. le conseiller
d'Etat Walther, de Lucerne,- et M. J'ius-
pecteur Eberle-Rccllin, président dc l'as-
sociation saint-galloise du Volksverein ,
qui présidera , comme tel , l'organisation
du congrès catholique suisse dl! 1913.

Le programme, établi avec beaucoup
de soin par le.comité directeur, est très
exactement suivi , et les . participants uu
congrès sont toujours p lus nombreux.

A 2 h. la section d'éducation et d'ins-
truction eut un rapport de M. le D'Gcser,
d'Altstatten ,sur les dispositions du Code
civït-auisse relatives à la protection Ae
l' uiilimcOf.  leur développement dans les
lois cantonales d'app lication du C. C. S.
Dt la collaboration du corps enseignant
et des autorités scolaires. Voici ses con-
clusions :

« La protection dc l'enfance est une
œuvre compli qu«'*c. Le C. C. S. contient
p lusieurs dispositions concernant cette
protection , mais il y a heu de les com-
pléter par une loi spéciale détaillée, sur
lu protection de l'enfance , les lois d'ap-
p lication cantonales étant lc p lus sou-
vent insuffisantes. 11 y a lieu de tenir
compte, dans la tutelle de l'enfant , de
son éducation religieuse et morale. II
est dès lors inadmissible de remiser les
enfants dans des établissements inter-
confessionnels qui nc tiennent pas compte
do leurs besoins spirituels.

« La meilleure protection est offerte à
l'enfant au sein de sa famille. Où celle-ci
fait défaut , un vaste champ s'ouvre à la
charité privée.

>« Une protection de l'enfanco bien en-
tendue comprend aussi des mesures pro-
phylacti ques dans le but de rappeler
uux parents leurs devoirs. »

A la même heure se trouvaient réu-
nies les dames déléguées des sociétés
suisses et un nombreux public féminin ,
au Borronùeum, sous la présidence de
Mmo <ie Montenach. On devait discuter
de l'activité de lu femme dans la cha-
rité, dans fes associations locales du
Frauenbtwd , les associations des mères
et des jeunes filles , les associations dc
Sainte-Elisabeth, etc.

Le rapport , el' un haut intérêt , tut pré-
senté par Mme Gutzwiller.

M"": Gutzwiller fit l'historique de la
question. Depuis plusieurs années, dit-
elle, le Volksverein étudie ln question
d'une organisation centrale des femmes
catholiques suisses. Cette association
aurait pour but de fortifier la vie reli-
gieuse dans les familles , de protéger la
jeunesse féminine , d'étudier et de hâter
la solution des grands problèmes so-
ciaux intéressant la femme : organi-
sation des ouvrières et des employées,
législation ct éducation féminine , etc.

Il y a on .ce moment , cn Suisse, trois
grondes organisations centrales do fem-
mes : la Société d'utili té-publiquo ries
femmes suisses, avec 80 sections et £000
membres ; l'Union des femmes suisses
(Frauenbund), avec 60 sections et 20,000
membres, cl la Société des institutrices
suisses.

Le nombre do femmes faisant partie
de diverses associations catholiques en
Suisse s'élève à 56,253. En y ajoutant
lc3 sociétés ayant uni quement un carac-
tère religieux , leur nombre s'élève à
1*5,000.

11 y a donc lieu de grouper toutes les
forces sous un seul et même drapeau ,
af in  que, dans un effort commun em-
brassant tous les domaines de la charité,

les femmes catholiques suisses puissent
travailler avec succès à la p lu» grande
gloire de Dieu et au bien de notre chère
patrie. En ce faisant, les femmes catho-
li ques suisses répondront au vœu si sou-
vent formulé à ce suji't dans les assem-
blées de délégués de l'A. P. C. S.

Une longue discussion s'engagea sur
les propositions de M"*8 Gutzwiller, à
laquelle prirent part Mme Winterlialter, de
Saint-Gall ; 'M. Schwendimann, curé de So-
leure; M. Baumberger. rédact., à Zurich ;
lo P. RoEn , a Zoug ; M»° AVinterhalter,
secrétaire-adjointe à Bâle ; M"* de Mon-
tenach ; M. le Dc Ka?fer, recteur à Bâle,
et M"-* Clément.

Pour terminer, rassemblée vota par
acclamation les résolutions suivantes : '

Les représentantes des associations catho-
liques féminines de la Suisse et 350 femmes
catholiques bâloises. r 'unies au premier
congrès catholique de charité & l'occasion
de la séance de l'Association catholique
féminine suisse, sons la présilence de
it™ Montenach , concluent , après audition
d'un rapport de M"* Ch. Gatzn-iller et
apièi discussion, ce qui suit :

1. Le comité central provisoire de l'Asso-
ciation catholique féminine suisse (Frauen-
bund) est chargé de se mettre en rapport
avec les-présidentes locales, cantonales,
diocésaine» et suisses des sociétés déjà org»
nisèes, pour l'examen de la question d'orga-
nisation tt l'acceptation de leurs veaux.

2. Le comité central provisoire est chargé
de conférer en commun avec le comité direc-
teur de t'A. P. C S. sur le projet de statut*
du Frauenbund.

3. Le comité ceatral provisoire est chargé
de la convocation d'une assemblée générale
constituante des déléguées de toutes les
associations fémioioes catholique! suisses,
immédiatement après la ha de ces travaux
préliminaires , soil jusqu 'au 30 mai 1912 au
plus tard.

». La constitution définitive de l'Asao.
dation catholique féminine suisse aura
lieu à celte assemblée générale.

Font partie do ce comité provisoire :
M»** dc Butzow, de Genève; M"° Clément ,
de Fribourg ; M"10 Gutzwiller , de Bâle ;
Mlte Hamggi , dc Soleure ; _Mllc Lehner ,
de Zurich ; M"c Meyer, dc Bremgarten ;
M"» de Montenach ; M0" D r Nuscheler ,
do Zurich; M 1"*-' Dr Pestalozzi-Pf yffer ,
ù Zoug ; M"" de Schumacher-dé Lin-
den, ù Lucerne ; M"10 do Segesser, de
Lucerne ; .M"c de Sury, de. Soleure ,
et ML» Wïnterhaltor , <Ie Saint-Gall.

A 3 h. Vj, M. le Dr 11-cttenschwiller ,
secrétaire général de l'A. P.C. S., traitait ,
en séance de la section sociale, de la
charité et dc la politique sociale. Le
rapporteur constata que les transforma-
tions dans la culture moderne ont con-
tribué à séparer la charité de la politique
sociale. L'Etat moderne a grandement
besoin d'une politi que sociale : mais il
ne peut- se passer des œuvres de charité.

La charité n 'est pas opposée à la
politi que sociale; au contraire, les deux
se rencontrent sur bien des points.
Certaines différences entre la charité et
la politi que soci/rie rendent précisément
nécessaire l'établissement d' ivuvres de
charité qui , dans lc domaine qui leur est
propre,- comp lètent les institutions issues
dc la politique Sociale.

- La collaboration des enfants à l'Œu-
vre des Missions intérieures : tel est le
sujet traité par M. l'abbé F. Scher-
zinger , de Lucerne, à l'Abbaye des vi-
gnerons (HebUiilert). Après avoir cons-
taté l'augmentât ion régulière ct continue
des charges imposées aux Missions inté-
rieures, M. Schcrzinger cherche le moyen
de trouver de nouvelles ressources. 11 lo
trouve dans les enfants, qui sont un fac-
teur important pour la collecte des
fonds. Il faut donc les faire pari ici per aux
collectes annuelles qui se font dans cc
but.

A 5 h., M. le _ Dr Feigcnwinlor , rem-
p laçant M. le Dr Joos , traitait à l'Ab-
baye du Safran , devant un nombreux
auditoire, cetto question : Que demande
la nouvelle loi fédérale sur les assurances
de l'A. P. C. S. au point de vue. de la
charité? el M. Georges Baumberger, de
Zurich, parlait de l'action de l'A. P. C. S.
dans la question de la moralité.

Votre- correspondant ne put assister a
«*.es Cnrif< ;ren«!es.
. Le soir, ù 8 h., la grando salle de la

Burgvogtoi était comble : M. Ra*bcr,
catéchiste h Lucerne. donnait uno con-
férence avec projections lumineuses sur
les établissements catholiques dc bien-
faisance en Suisse.

Lo. conférencier nous a appris là
beaucoup-de choses que nous ignorions.
Que d'établissements charitables ont ins-
titués les catholi ques suisses dans les
divers cantons I Que d'œuvres I Que
d'oeuvres 1 Jo vomirais les citer toutes ,
depuis les jardins d'enfants jusqu'au*:

asiles de vieillards.Nous avons vu des pou-
ponnières, des crèches, des écoles poui
anormaux et faibles d'esprit , pour sourds-
muets, pour aveugles, des orphelinats , des
asiles pour jeunes filles et domestiques
sans place, des hôpitaux déjà renommés
où se manifeste le dévouement inlassable
dos Sœurs du P. Théodose Florentini ,
tels l'hôpital Victoria , à Berne, le Tbeo-
dosianum à Zurich, le grand hôpital
cantonal de Lucerne, qui devrait nous
servir de modèle â Fribourg.

Nous avons admiré l 'institut de
l-isclungen (Thurgovie), un ancien cou-
vent de Bénédictins, celui dc Neu St.
Johann , au Toggenbourg, qui sont d'an-
ciens couvents transformés, l 'institut
-Saint-Nicolas de Drognens, dont les élèves
sont formés, selon leurs aptitudes, a
l'agriculture ou aux métiers de cordon-
nier, de tailleur , dc menuisier, de char-
ron, etc.

M. le Dr Joos a remercié le conféren-
cier, le chœur mixte et le chœur du Jiïng-
lingsverein, de leur aimable collaboration.
II était près de li heures du soir quand
la réunion prit fin.

Troisième journée
! Bôle, 13 seplembre.

Nombreux étaient encore ce matin les
assistants à l'Office de Requiem, clianté
â l'église Saint-Joseph, au Petït-Bâle,
par M. le recteur . Kœfer, pour les défunts
qui ont travaillé pendant leur vie au ser-
vice de Ja charité chrétienne.

Une conférence a été donnée à la sec-
tion dc théologie-philosophie par le P.Ku-
lin Steiner, O. C-, de Zoug, sur l'appui
que peuvent prêter les ordres religieux
et les congrégations suisses au service
rie la charité. v

Lo P. Bufin a fait l'histoire de la cha-
rité privée on Suisse au XIX"10 siècle.
Après avoir exposé l'état religieux et
Social de la Suisse au commencement du
XfX"*-' siècle, l'orateur a parlé des pre-
miers commencements de la charilé par
les ordres religieux ; de l'appui prêté par
ceux-ci à la charité publi que dans les se-
cours aux pauvres, les hôpitaux , les or-
phelinats; du rôle «lu clergé dans les ques-
tions charitables dans les trente dernières
ai nées ; des premiers essais, à Baldegg,
des écoles de travail ; du P. Théodose,

Enfin , le Père Itufin termine son
brillant et éloquent exposé par l'indi-
cation des lâches modernes do nos
ordres religieux , dans ce qui a rapport
à la charité. .

A 10 h., c 'était le tour do M. lc Dr K
Helbling, avocat à Gossau , qui traitait
de la charité au point de vue des étran
gers. La Suisse possède un nombre inu-
sité d'étrangers, le 15 % de sa popula-
tion totale. Il y a lieu , dit le rapporteur
de faciliter la naturalisation de cet élé-
ment, voire mème de rendre cette natu-
ralisation obligatoire pour tout étrangei
habitant en Suisse depuis un certain
nombre d'années. Cette naturalisation
en niasse de l'élément étranger aura
comme conséquence évidente la réforme
complète de notie système d'assistance
et.il y aura lieu de mettre à sa base , non
plus le princi pe de la commune d'ori-
gine, mais celui du domicile.
. il y avait ù lu même heure, à l'Abbaye
du Safran , réunion de la section fran-
cise, sous la présidence de M. de
Montenach. Nous avons entendu ici un
rapport dc M. Léon Gcnoud , directeur
du Technicum dc Fribourg, sur ce sujet ;
« Les jeunes gens et les moyens dc les
protéger et de les assister. »

Nous ne suivrons pas le rapporteur
dans l'exposé très complet de la question
telle qu'elle se présente en Suisse, el des
efïorts qui ont été faits jusqu 'à ce jour
pour protéger Jes jeunes gens dès leur
sortie dc l'école primaire et leur prêter
assistance. - .

M. Genoud insista particulièrement
sur le placement d'apprentis auprès de
patrons catholiques, et sur la nécessité
qu 'il y a pour les parents qui envoient
leurs enfants apprendre une seconde
langu * ù les plucer dans des familles
catholiques.

M. dc Montenach rappelle , à cette
occasion, Je fait qu 'il y a 15 ans, presque
jour pour jour , dans une petite réunion
d'invités, M. Genoud posait la première
p ierre de cet édifice grandiose qui est
devenu l'Œuvre internationale de pro-
tection de lu jeune fille. Il souhaite que les
propositions admises aujourd'hui ne tar-
dent pas à rendre aux parents catholi-
ques suisses les services qu 'ils en at-
tendent.

Voici les conclusions qui ont été adop-
tées par l'assemblée, après , une longue
discussion à" laquelle ont pris part
MM. Pulnid, curé de Lausanne; Folle;

tête, doyen de Porrentruy ; Viatte, avo-
cat à Porrentruy ; M. lc Dr Pestalozzi-
Pfyffer ; Si. de Montenach ; M. Genoud
et d'autres encore :

1. La premitre condition de protection
du jeune homme, c'est la famille, pais l'as-
sociation par les congrégations et les
JilngUngiecrelju.

Ces associations auront comme but le
perfectionnement moral, intellectuel et reli-
gieux de leurs membres ; elles travailleront
à développer chez eux l'amour du sol natal
et k combattre l'exode vers les villes.

II y « donc lieu d'organiser dan* toute*
les paroisses de telles associations. Dans ce
but, l'A. P. C. S. s'adreisera à NN. SS. le*
Evêques suisse* a ila de les prier de bien
vouloir recommander la formation de grou
pements de Jeunes gens dans leurs diocèses.

2. Il est vivement recommandé à cea
congrégations et Jùnglingieerttne de for-
mer des groupements régionaux ou cantu.
naux qui entreraient dans la Fédération
suisse des sociétés catholiques de jeunet
gens. tZentrolvcrband tchsv. kalholitchei
J' ung llngitcrtlnr.)

3. Pour le placement des jeunes gens se
rendant en apprentissage ou q u i t t a n t  la
paroisse pour d'autres motifs, l'A. '.'. C i ; .
invitera les Fédérations cantonales à orga-
niser des Offices de placement ou, k ce
défaut , k désigner des correspondants aux-
quels pourront s'adrtsser les jeuoes gens
catholiques.

Les adresses de ctes Offices , avec d'antres
Indications, seront publiées en un livret .
guide «jui  lera remis aux directeurs d'asso-
dations et aux correspondants.

Lss Offices ou correspondants seront reliés
entre eux par l'Office central de Lucerne.
Cet office ne sera pas nn appareil compli.
que : il n'aura d'autre bat qae de recher-
cher et recevoir les offres de places et de les
communiquer aux offices et correspondants
sou* forme de Bulletin.

4. Pour le placement de jeunes gens k
l'étranger, l' A. P. C S. demandera l'aide da
Raphsêlverein allemand et d'autres sociétés
analogues, dans d'autres pays.

5. la correspondant devra Visiter ds
temps k autre lea jeunes geos places p»r
l'A. P. C 8. dans son layon, et voir s'ils M
trouvent dans de bonnes conditions, tant
au point de vue moral que matériel.

6. U est vivement à désirer que les cor-
respondants ne laissent jamais partir un
jeune bomme sans le munir de recomman-
dations spéciales à l'adre-se des organe* du
service de placement ou , à ce dèlaut, dn
curé de la paroùie dans laquelle il se rend.

A l lu, M. von Matt, remplaçant M.
Meyer, chanoine à Lucerne, traitait de
la Société de Sainte-Anne et de son rôle
dans la garde des malades. La Liberlé a
consacré récemment un article de pre-
mière page à cette œuvre commencée il
y a deux ans seulement et qui a déjà
5-i participantes.

M. vou Matt a exposé que Je
manque de gardes-malades capables et
instruites se fait gravement sentir sur-
tout dans les campagnes et dans les
milieux de la classe ouvrière. Afin de
remédier à cet état de choses dép lorable.
il a été créé le Sanct-Anno-Verein,
Société dc Sainte-Anne, qui a pour but
hi formation de gardes-malades pour les
femmes cn couches et les pauvres. Les
jeunes personnes attirées vers cette œuvre
de dévouement font un apprentissage
de six mois dans une école d'infirmières,
puis elles s'engagent à soigner les mala-
des partout où Ja direction de l'Asso-
ciation les enverra. Ces personnes ont
non seulement pour mission de soigner
les malades, mais d'en transformer le
logement en le rendant plus propre, dis-
posant les meubles et tous objets d'une
manière aussi avantageuse que possible.

Afin de trouver des jeunes personnes
pour ce service, on donne des conférences
publiques, ct il ost rare qu'à la suite de
ces conférences il no se présente pas uno
ou deux candidates. Pour assurer leurs
vieux ans, la Société a établi une caisse
de retraite.

L'institution créée par l'A. P. C. S.
mérite toutes les sympathies et l'appui
de tous les catholiques ct amis des pau-
vres ct des déshérités.

A 3 */4 h. avait lieu au Borrom-eum,
sous la présidence de Mme dc Montenach,
la dernière séance du groupe féminin.

C'était pour entendre une conférence
deMme GuIz-viUersur le champ d'activité
des œuvres • de protection do fa jeune
fille. A cette occasion , nous apprîmes
que 3300 jeunes filles ont reçu l'année
dernière logis et nourriture ou appui
et aide de l'œuvre de Bâle, et 300,000
jeunes filles ont reçu, en 1910, appui
des offices, sociétés et homes répandus
dans toutes les parties du monde. -M"»
de Montenach redit en termes éloquents
les grands développements qu'a pris
l'Œuvre par les missions des gares et des
ports, les homes, etc. i

La, dernière conférence est présidée



par M. E. Bise, professeur à l'Université
de Fribourg. Elle a, trait aux conférences
dt Saint-Vincent de Paul, trop connues
pour que nous en parlions bien longue-
ment. On sait qu 'elles cherchent à réa-
liser les œuvres de charité par la visite
des ' pauvres et des malades, en mon-
trant  aux pauvres <*t aux malheureux
le moyen ele se ressaisir, dc se relever,
en prenant l'enfance sous sa protection ,
en p laçant les jeunes gens ct jeunes lilles
en apprentissage auprès de familles con-
venables, bref , en relevant toujours le
moral des individus secourus , en. s'adres-
sant ù leur âme. Les visiteurs des pau-
vres, dit le rapporteur, M. Baumann ,
vicaire n la cathédrale de Saint-Gall , no
doivent pos s'occuper seulement de l'ali-
mentation du protégé , mais de l'amélio-
ration dé son logis, qui doit être non un
taudis, mais, une chambretti? propre ,
avec'de . l'air et dé la lumière.

voil» donc termine ce premier con-
grès des œuvres de charité qui a. réuni
durant trois jours , ù liàle, une quan tité
d'hommes et dt* femmes d'œuvres, venant
de tous les cantons suisses.

Que de bonnes choses ont été dites !
Que "de bonnes ' et ardentes résolutions
Ont été prises ! E .p. rons qu 'elles se réa-
liseront .'pou . le .pl.M.s grand bien dés
pauvres, des .désliérifés, des malades et
des iolinnes,

Etranger
France et Allemagne

Le Standard do Londres publie une
correspondance de New-York reprodui-
sant dijs paroles particulièrement impor-
tantes -—'si elles sont exactes —¦ de M.
de r>iderlen^Wie:hter.

il. de Kiderlen-"VVœchtçr aurait dé*
claie : ,*• ;

.« La France et l'Allemagne traitent
une affaire à deux. L'Allemagne de-
mande certaines chofes à la France. La
France désire ne pi.s abandonner cer-
tains droits. Quand d'-ux pays ont
e/riClé une mutuelle attitude dans leurs
transactions et qu ils ne parviennent pps
ù s'entendre , un moyen reste cependant :
quo l'arrangement -se fasse devant un
tribunal d'atbitrage. »

Oa comprend tout l'intérêt dd ces
déclarations qui exoluent l'éventualité
d'une guerre " franco-allemande. Mais
sons ne reproduisons cette information
que sous les p lus expresses réserves.

-j— Les compagnies d'assurances de
Londrea ont refusé de couvrir les risques
que pourraient courir, en cas de guerre
franco-allemande les bateaux do pécha
travaillant dans la mt-r du Nord.

-— LVrapereur François Joseph aurait
fait savoir k l'empereur Guillaume que
son désir personnel le p lus vif est dp voir
le, différend franco-allemand solutionné
pa-i£iquement et il l'aurait prié de faire
lé possible pour assurer l'orientation de3
nég3cia,M.ons dans ce. iens. Mais ces
renseignements ont besoin d'ôlre con-
firmes.

Troubles à Greil
A la suite dès excitations de la C. G. T.

les manifestations contra la cherté des
vivres ont pris le «jara :< ère d'une émeute
A Croil (Oise). De sanglantes collision* se
sont produites entré la troupe et les
émeutiers.

Hier , k 11 h., M. Agier , commissaire
BpéoieJ, fut prévenu que 2000 émeutiers
étaientréunis au passage à niveau do la
routo .do Montatàirc, se préparant ù
marcher iiir Creil.

II s'y rendit aussitôt avec un * com-
pagnie du 5.4°° d'infanterie ot un esca-
dre:* du 7mo cba8Seuis.

Ail passage è niveau de la Compagnie

12 Feamelon cle la LIBERTE

Le nouveau Docteur
I>àr JULES PIUVIEUX

L'abbé Tharot , en traitant Mm0 pon-
ce t d' « originale », ne faisait quo lui
rendre, justice : qlle ne ressemblait pas
à M"* Tout-le-Moncle. Rêveuse, sen-
timentale ' et romanesque, elle gardait ,
sqtis. hs , postiches qui recouvraient ses
cheveux déjà grisonnants, une singu-
lière jeunesse de cceur, une fraîcheur
d'imagination toute printanière. On di-
sait qu 'el|c n 'avait pas été heureuse en
ménago. La vfy-itcj est qu'elle y avait
connu do grands dpboircs. Les paysans
dp la région , lorsqu 'ils apprirent la mort
dç. h\. Çoncet,' s'écrièrent : « Oh 1 s.i
femmo est bien débarrassée ! Un pareil
mari  ! Elle n 'ira pas en chercher un autre
à la fuire I » Mm0 Poncet n'y alla pas, ct
fit bien. : son 'idéal de bonheur n'était
paji article de foire. « J'ai toujours rêvé
d'une grand) allcction ». répéteit-elle.
C-ctt" grande nlfrrtiori , ce 'grand amour,
on pu t  croire qu 'elle nvait renonce i\ les
rencontrer : elle écarta .toutes les propo-
sitions dc mariage quî' s'offrirent à elle.
Le désenchant-mont , chez Mm Ponçèl ,
ne tourna, pas Pi- aigreur ctimpii il n'ar-
rive' qu" trop f.ouvenl, l'our se consoler.

du Nord, les émeutiers ont dressé une
barricade aveo des maté-iaux do toutes
fortes, ainsi qu'avec des wagons do
marchandises et des wagons-cittroej .

Bientôt la barricade s'élève k plus de
six mètres de hauteur.

Les émeutieis y plantent lo drapeau
rouge au chant do 1' « Internationale » et
en conspuant les soldats.

Les émeutiers mettent le feu à la
maison de la garde-barrière du passsgo
à niveau.

Ijorsque le magistrat arriva à 200
mètres du passage, il so trouva en pré-
sence d'une barricade construite avec
des pavés, des charrettes renversées et
des madriers.

Lcs fantassins commencèrent a l'abat-
tra , maia lorsqu'ils ae furent prati qué un
passage à travers les matériaux amon-
celés, ils rencontrèrent à cent mètres
plus loin, uno deuxièmo barricade. IU
s'apprêtaient k la démolir, lorsqu'une
pluie de briques, de bpujons et de
tessons de bouteilles s'ébattit sur eux.

En quelquss secondes, plus do quinze
foldats s'affaissaient ensungluntéa. Dana
la 5me escouade du I1'' bataillon , six hom-
m.ssur dix furent blessés; l'un d'eux ,le
soldat Vion, à eu la mâchoire fracturéo.

M. Agier fut blessé deux fois ù la
jambe.

Ordre fut donné alors aux chasseurs
de charger sabie ou clair.
- I_es énieutiera, se réfugièrent dans d.s
Wagons et sur les toits dés maisons, d'oii
ils continuèrent à bombarder les troupes.

plusieura coupa ào Ieu lurent même
tirés.

Un gendarme a cu la main traversée
par uno balle.

Au bout do six sommations seulement,
les émeutiers se dispersèrent.

Le préfet de l'Oise vient d'arriver aur
les' lieux avec 1» 2™ hussards de Senlis.

On attend de nouvelles troupes d'iu.-
tentesic.

Les manœuvres allemandes
La journée de mardi a été un succès

pour le maréchal von der Goltz , chef de
l'armée bleue. Lundi , il avait temporisé
et évité de 6'engager parce qu'il atten-
dait l'arrivée des corps de la garde qni
étaient prêts k entrer en action. Mardi ,
l'uile do l'arméo rouge du prince Frédé-
ric-Léopold , qui avait été empêchée la
veille de BO replier sur Vv'olegk, reçut
dos renforts dont l'insuffisance no lui
permit pas d'artôter ia retraite. Une
uttaquo do la troisièma division d'infan-
terie de la garde, ordonnée par le maré-
chal von der Goltz , fut repousséo par
i'arméo ronge, mai3 ello permit ù la
garde d'attaquer le fhnc gauche et da
déborder complètement l'armée rouge.

Attaquée par l'artillerie de dos et de
liane , l'aile gauche de l'armée rouge dut
battre précipitamment en letraite, et les
arbitres déclarèrent plusieurs bataillons
hor3 de combat.

Il est évident que , dans uno guerre
réelle , cette parlie do l'armée rouge
aurait été complètement anéantie . Cet
échec du prince Frédéric-Léopold fut  dû
en grande partio à l'insufli-ance des ren-
seignements qui lui furent transmis sur
la marche do l'ennemi par la cavalerie
cha gée du service d'éclaireurs, à l'ab-
sence da tout dirigeable, le M S étant
inutilisablo à la suite d'un accident et
enflu à l'insuffisance du servico des aéro-
planes.

Chaque parti disposait de quatto
aérop lanes , mais les correspondants do
journaux sont d'accord pour déclarer
qu'on ne les aperçut presque jamais.

Lcs troupes prenant part oux manœu-
vres impériales ont expérimenté des
cuisines roulantes du systèmo inventé
par le capitaine Mariniisch, do la cava-
lerie russe. Ce matériel , beaucoup p lu»
léger que tout co qui n été créé jusqu 'à

elle se mit à travailler au bonheur de sor
prochain. Infati gablement, elle fomentait
des mariages dans la région et conspirait
ouvertement, sans relâche , contro la li-
berté des jeunes gens. Lorsqu 'elle venait
à connaître qu'un jeune homme et une
jeune Iille pouvaifnt « se convenir », elle
s'élançait de sa villa , et n 'avait dc paix
qu 'elle ne les eût amenés, pour les justes
noces, par-devant M. lo. Maire el M. Ir
Curé. Les familles en quête d'un gendre
ou d'une bni, les mères qui veillaient
que leur lils fit- « une fin » s'adressaient
à M""3 Poncet comme ù quelque divinité
tutélsire du foyer , et, toujours, ello leur
était secourable. Lcs clercs dc notaire qui
convoitaient un <• beau parti » pour
acquérir l'étude «le leurs rêves véné-
raient la châtelaine des Bruyères comme
Notre-Dame de la Bonne-Dot ct venaient
l'invoquer ' n domicile.

On pouvai t  croire qu 'en perpétrant
ainsi des mariages , \l<k * Poncet se ven-
geait sur son prochain de ses dé-boires.
II n 'en était rien. L'égafsmé n'avait point
pénétré son âme. La grande joie de sa
vie était de se dire que presque tous les
mariages qu 'elle avait Suscités ou .-nu-
quels elle avait coopéré «« tournaient
bien » : elle eût souffert dV pprcndre qu 'il
e-n était autrement. Tr«'*s sincère m.nt ,
elle souhaitai t  â ses clients une "lune dé
miel éternelle dans un ciel éternellement
''I**!*

Lorsque, au cours des rencontres pré-
paratoires «u'marisge, rlle 'jiouvaît devi-
ner , chez les jeunes futurs «'ton*-, iru't IL*

ce jour , offre en outre 1 avantage de pou-
voir êtro chargé tur  dea animaux de bât.
L'opération du démontage des roues et
du chargement à dos da cheval ou de
mulet n'exig* que huit minutes. Ces cui-
sines présentent encore un deuxième
avantage, c'est de so prêtar au chauffage
par n'importa qael cosabuitibk , tandis
quo les autres exigent soit du charbon
de terre, soit du bois.

Le ballon militaire M. 3, qui avait
subi une légère avarie et avait été réparé ,
a fait explosion hier matin mercredi sur
le champ do manœuvres de Gueltz. Les
sept officiers «qui composaient l'équipage
ont été blessés, mais aucun ne serait tué.

Lo ballon a été complètement détruit
par lo feu.

Le M. 3, qui était du systèmo Gross,
avait été construit en 1909. Il avait une
capacité de G,500 mètres cubes ; deux
moteurs d'une puissance de COO chevanx
chacun lui permettaient do réaliser une
vitesse d'environ 00 kilomètres k l'heure.

Lts mancouvns £o sont terminées hier
soir mercredi.'

Lecongrè3Socialisteallemand
- Le député révisionniste David a justi-
fié , mardi, l'attitude du comité directeur
dans la crise marocaine :

Oa no pouvait pas songer, dit il , k convo-
quer lo parti au lendemain de l'envoi de la
i'anlAer à Agadir. Nous aurions facilité la
tâcha de.i chauvins. Chacun est opposé
d'ailltvtts à l'idée d'une guerre evï-opêenne 4
propos du Maroc. Le comité ' directeur d'un
parti d'un million d'hommes a une grosse
respousabUUô . ll uo doit pas ètre necveui
et hystérique.

Bebel lui succéda è la tribune :
Au risque d être traité par Rosa Luxem-

bourg do révisionniste , ja dois dire queje
souscris k tout ce que vient de diro le ca-
marade David. Ledebour nous a reproché
de ne pas avoir invité nos camarades fron-
çais â la manifestation d'août Je me bor-
nerai & dire que nons avons r .«;u hier une
I.-ttre du parti socialiste frsnçais déclarant
que nous avons agi avec une entière cor-
rection.

— Voilà bien la politique française I
s'écrie Ledebour.

— Jo m'attendais à cela, réplique Babel.
Je m'attends aussi à ce qu'on prétende que
uous avons demandé au parti français de
nous envoyer celte déclaration.

L'auditoire était d'ailleurs si complè-
tement favorable â Bebel quo Klara Zet-
kia vint retirer les motions de désap-
probation déposées contre lo comité
directeur. Leur mise au vote eût d'ail-
leurs été la confirmation do la défaite
des ultra radicaux.

La séance do mardi a donc consacré
dans son ensemble l'autorité de Bebel ,
qui a remporté sur les ultra radicaux une
viitoiro plus grande quo collo qu'il avait
remportée ou congrès précédent sur les
révisionnistes.

Une défaite des tempérants
Les tempérants viennent do subir une

défaite srnsible aux Etats-Unis. L'Etat
de Maine , la terre classique de la prohi-
bition de3 alcools et des spiritueux , dont
la venle y était interdite dequis 1884, a
cessé, en vertu des élections locales
d'hier, d'être un Etat «sec •>, comme
disent los Américains en parlant des
Etats prohibitionnisto?, pour devenir un
Etat «humide., c'est-à-dire où l'on pout
boiro.

Ce n'est qu 'à uno très faiblo majorité,
il eet vrai, c'est-à dire par 60,807 voix
_ntiprohibiti«.nnwte8 contre 60,186 voix
prohibitionnistes , que les électeurs ont
décidé quo la constitution devait être
amendée sur l'article interdisant la vente
des li quours enivrantes.

Il faut dire d'ailleurs que la loi était
éludéo dans doa bouibouis , des clubs
clandestins,' ct même dans ks etiière-
bDUti qucs do pharmacie, où l'on so
grisait en cachette avec des liquours

¦tenait  cn observa tion , un éveil de len-
; dresse, elle chantait victoire : « Ça mijote,
ça mijote », se disail-eiln. G'est ainsi que

j M
1*00 Poucet , par temp érament , aimait à

[resp irer le bonheur d'autrui. Ce lui était
fun délice 'de humer l'atome, d'un mets
' qui n 'était point préparé pour elle. 11 lui
suffisait do savoir qu 'elle y avait mis lo
main, et «pie d'autres'allaient le trouver
bon!

Tout en se rendant au Désert par le
chemin des bois , l'abbé Tharot lisait son
bréviaire. Do continuelles distractions,
où sa volonté n 'était pour rien, venaient
l'assaillir pendant la récitation des vê-
pres : « Je fais lâ. pensait, il, uno démarche
qui m'est bien désagréable, et je. vou-
drais être revenu déjà ! Je ne sais pas au
juste comment jo serai accueilli par
M"ic Poncet. Nous sommes en délicatesse,
elle et moi.
- Pourquoi aussi s'obstine-t-elle à foire

circuler dans ma paroisse ces romans
qu'olle préti: y tout le monde , cos publi-
cations plus ou moins suspectes ? Je l'ai

: pfléè d avoir à cesser ses agissements,
; ol comme elle n'en _ tenu aucun compte,
| je n'ai point voulu qu'elle fût , cette Ru-
inée, une de mes dames quêli'uses pour
Ilf denier du culte. Evidemment; elle me
I bal Ira froid. » Le Doyen reprennit la
i l f i t i i ro  de son office , cherchant â fixer
[son t spril 'ou sons-du texte, mais son
i&ttrâtîon d'ordinaire si bien disciplinée
( lui tVliappail toujours : « Oui , se disait-il,
i. lh* est fâcliée,-è'pî-t certain, mt is ."près
f t » u t , j- vi. is  lui p. -rl r rie miu*ii.g_ à fair.* :

frelatées. Les apparences étaient sauves ,
niais la morale et la santé publi ques no
s'en trouvaient pas mieux. La corruption
politi que mémo y trouvait son compte.

Les Espagnols au Maroc
On mande de Meiilla que les.troupes

espagnoles, dans la demière action , ont
ou IS morts et 77 blessée, parmi lesquels
cinq officiers. Les troupes ennemies ont
eu 0 à 700 tués. L'engagement, qui a été
acharné, s'est terminé par la victoiro des
Espagnols.

Nouvelles religieuses
Ua Concile a-1 ; -. S.: i M à Borne

to 15 octobre prochain , ainsi qu'il a déjà
été annoncé, commenceront k Home les
travaux d'un Concile arménien.

Ce Concile réunira les évoques catholiques
arméniens.

Quinze évêques y prendront part , sous
la présidence du patriarche S. B. Mgr Ter.
zian. On remarquera parmi eux deux abbés
généraux, dea religieux mechitaristes dc
Venise et de Vienno, qui sont revêtus du
caractère épiscopal, et S. G. Mgr Teodoro-
\; , ~i" , archevêque arménien de Lemberg.

Ce sera la premièro fois qu'un Concile
arménien se tiendra à Roma. Ce sera même
la première fois quo Rome verra dans son
enceinte un Concile d'âvêques orientaux .
S. S. Pio X a encouragé paternellement
cette initiative qui ne saurait manquer de
donner une vitalité nouvelle à la commu-
nauté catholique arménienne.

Les Pères du Concile se réuniront d'abord
en dmmiasiia pout étudier les matières
soumises à leurs délibérations , qui sont
réparties en onze « titres ». Puis leur assem-
blée générale discutera ot décidera sur le
texte des « schémas » adoptés cn Commis-
sion. Enfla , dana l'église Saint-Nicolas de
Tolentino — qui est attribuée à la commu-
nauté arménienne de Rome — le Concile
promulguera ses dé-rets en session solen-
nelle.

On prévoit quo Ie3 travaux du Concile
dureront uu moia ct demi environ.

Echos B& partout
NOIRES REVENDICA TIONS

L9 premier journal congolais vient de
parsitre au Congo belge. C'est le Journal
du Katanga. Maia â peine le premier numéro
était-il mis sous presse qu'une grève éclatait
parmi les typographes noirs.

Les nègres du Congo commencent en elljt
à se sentir , eux aussi, des travailleurs con*
scionts et organisés et ils ont voulu le
prouver!

Par l'organe de leur chef , les grévistes ont
fait parvenir k la direction lo programme
da leurs revendication}. C est sans éton.
nement qu'on y lit leur refus de travailler
après cinq heures et demie, si les heures de
travail supplémentaires na leur sont "pis
payées. Mais , par contre, c'est avec una
véritable surprise que l'on prend connais-
sance de leur seconde prétention.

Les ouvriers exigent « que leurs noms
soient mentionnés , k litre de collaborateurs ,
dans le premier numéro qu 'ils savent devoir
être adressé à S. .M. le roi des Belges et au
gouverneur du Katanga.»

Kt cela a été trouvé un peu excessif.
LA PRESSE OCÉANIQUE

Il existe maintenant des quotidiens océa-
niques , do petit format il est vrai , mais
paraissant très régulièrement et s'impri-
niant chaque jour, au large , k bord des
grands paquebots. ,

Ils sont documentés par la télégraphie
sans fil, et le temps est passé où on envoyait
les surmenés faire leurs cures d'air ot de
repos sur la « grande bleue •-, afin que , pen-
dant des semaines, ils ne reçoivent plus
aucune nouvelle do la terre.

Aujourd'hui , l'ccho des événements conti-
nentaux ne pourrait plus leur être évité , car
(.'ils naviguent sur une ligne française , le
Journal de l'Atlanti que se charge do les
reneeigner, et le Cunard Daily Bulletin
rend le mémo service à coux qui ont préféré
la ligne anglaise.

Les Allemands et les Américains ont

'je la connais, elle va se jeter la-dt?ssus
comme mes poules sur l'avoine I » Et,
réconforté par cet espoir , il reprenait la
récitation d«* son bréviaire.

Arrivé ù la villa des Bruyères, l'abbé
Tharot se ut annoncer, et, presque aussi;
tôt, M,11C Poncet parut au salon. Dès k
premier abord , Je Doyen se ' convainquit
qiCellu avait oublié lo petit affront que
son curé s'était cru tenu «le lui infliger.
M"""" Poncet accueillit l'ubbé Tharot avec
une 'joyeuse .déférence. Sans s attarde!
aux préambules , il exposa l'objet do sa
visite : « l'our îles raisons qu 'il croyait
devoir taire , il désirait quo lo nouveau
médecin ,- le docteur Braviéres , épousât
M"" Françoise Cluinleau : il .ventât trou:
ver M"* Poncet «lont- il connaissait 1«
zèle , l'habileté à mener à bien d'aussi
délicates négociations , pour qu'elle vou-
lût bien l'aider à faire aboutir ce projet. >
Tandis qu 'il parlait , la fi gure de Mm«
Poucet s'était illuminée ':

i — Mois , s'é'iria-t-elle , lorsque l'abbé
jThorot fut au bout de son discours; j 'y
lavais songé d«'*jà ! Moi au"i je désire en
Imariage ! Il se fera. Jc prévois bien des
[diflicultés, niais puisque. Monsieur le.
i Doyen, vous voulez bien être -mon con-
p lice'...

— Vôtre collaborateur , rectifia l'abbé
Tharol, .

— Oui , mon Collaborateur, reprit Mm*
Poncet condescendante, nous sommes
assurés'du  succès 1 Nous réussirons. J'en
lois m>n i'.ffpiro.

Eviil 'ip.nvht, 1rs poules ds M. le duré

VAtlantltcher Tagblatt et le TransaU-nli.
Americin , tendis que la. ligne - canadienne
imprime l'ICxprtti Daily . Mail-

trot DE LA FIH

L'agent matrimonial. — La Suissesse est
extrêmement riche, et l'Italienne très jolie .

IA client . — Alora procurez-moi une res-
sortissante de le, Suisse iUlieane.

Confédération
X*B prochain ec, élections fédé»

raies. — Le sixième siège de conseiller
national qui revient au canton do So-
leure sera probablement cédé aux socia-
listes.

Le candidat serait M. le D r Aflolter ,
président du tribunal.

Promenado ofllelelle. — On nous
écrit :

Le Conseil lédéral in corpore, et le
corps diplomatique suisso accrédité à.
l'étranger feront , Io 23 septembre une
excursion au Mont Pèlerin , sur Vevey.
Un dîner « champêtre » sera servi au
Gruni Hôtel du Pèlerin.

Pharmacien*. — La soixante-sep*
lieras assemblée des délégués de la
Société suisse des pharmaciens s'est
tuveite hier , mercred', à Lausanne, en
présence d'une centaine de délégués de
toutes les parties do la Suisse. L'assem-
blée a approuvé la rapport présidentiel
pour Vexercice 1910-1911, puis ello a
entendu des coniérenceft de MM., le
professeur Wilczek , de Lausanno, et
Buhrer , pharmacien à Qarens.

Les conunnnlcAtloB- entre la
SnlHse et la Côte d'Azur, -r- Lo
ministre des travaux publics de Eranco
a inauguré récemmont le dernier tron«;on
de la ligne directe de Digno k Nice qui
crée une voio de communication nouvelle
entre là Suisse et  la Méditerranée. Ln
ligne de Digne _ Nice par Puget-Théniers
qui rolie directement Nica à la haute
valléo do ln Durance ù travers les Alpes
Maritimes appartient non pas à la Com-
pagnie P.-L.-M , mais à celle des Che-
mins de fer du Sud. Cette circonstance
ct aussi le défaut do trains directs ne
permet pas de recommander la voie
nouvello aux voyageurs pressés qui par
Lyon et Marscillo peuvent faire le trajet
de Genève à Nice en dix-huit heures
environ (départ do Genêvo à midi ou
C h. 52 du soir pour arriver à Nice à
6 h. 13 du matin ou à midi 33). Mais
pour les gens moins pressés, pour les
touristes qui eiment k jouir d'une ligne
do montagne et pour ceux au si qui
apprécient l'économie qui résulte d'un
parcours kilométrique moins long, il est
intéressant de savoir quo lo parcours de
Genève à Nice par Aix , Chambéry, Gre-
noble ot Digne no comporte que 528 ki-
lomètres, soit 216 de moins que lo trajet
Genève-Nictf par Lyon. 11 en résulto uno
économie notable tant pour le transport
des voyageurs que pour celui des mar-
chandises. Malheureusement, le trajet ne
peut s'effectuer qu'en vingt-huit heures,
da 6 h. du soir à 9 h. 52 du eoir.

Il est permis d'espérer quo ces condi-
tions s'amélioreront dans l'avenir ct
qu'ainsi seront rendues plus faciles les
relationsontre doux régions peu éloignées
en réalité, mais séparées jusqu 'à présent
par les nécessités d'explpitotion de voies
terrées qui ont été tracéis et construites
en vue do besoins différents. J. G.

Union des paysans. — Le comité
directeur de l'Union suisse dos paysans
a décidé do convoquer pour le vendredi
29 septembre, à Borne, rassemblée des
dîlégnés. A Voidro du jour figurent
notamment les assurances et les élections
au Conseil national.

'n étaient ni p lus heureuses, ni p lus em-
pressées, lorsque , chaque matin, en réve-
illant de dire la Messe, il leur jetait de
[l' avoine à pleines mains, dans la. cour
j dt t  presb y tère.
j — MaïheYi.t'V-çemeu., dit l'abbé Tha-
jrot , je prévois bien des obstacles.
I — Nous les vaincrons ! fit avec viva-
j cité M"10 Poncet. C'est que j'ai mon plan ,
[Monsieur le Doyen. Nous savez que jo
[souffre d'une sciati que.

— C'est bien douloureux , fil l'abbé
Tharot.

— Eh bien , poursuivit Mmc Poncet ,
ij'aurai une crise cette semaine, demain
[par exempl' .'. Je vais faire appeler le doc-
teur Breivièros, jc vais le préparer habi-
I tm.'nt , je m'en vante , à aimer un joui
Françoise Chanteau.. . Tenez, il me sem-
ble que je sens déjj t  des élancements
dans la jambe gauche ; quand on désire
fortement une chose I... Et puis , un beau
jour , sans crier gare, j'invite les daines
Chanteau à venir prendre le thé chez
moi. Le petit docteur arrive comme par
hasard.

— Et alors ? fit Tabhé Tharot ¦ qui
n'écouttùt pas sans inquiétude l'exposé
du plan do Mmc Poncet.

j — Alors, poursuivit-elle d'une voix
[que IViilhousiasme exaltait , nos deiix
j jmnes.gens se voient , se connaissent,
[s'aiment; éar ils s'aimeront l C'«'st jeune;
c 'est frais,'ça :* le cteur tendre, ça -m?

[di mandé qu'ù's'aîmsr. Monsieur h Doyejij
.pour qu 'ils -s 'épousent , il faut qu 'il. "
îs'sinvr.l !

Bétail dé boucherie. — Le gou-
vernement bâlois, dans sa réponse au
Département fédéral do l'egriculturo , au
sujet do la demande do la Ligue dta
paysans tondant ù l'interdiction de l'im.
portation de certain bétail de boucherie
de l'étranger ' on vue do favoriser lus
producteurs du psys, a déclaré ne pas
pouvoir adhérer à uno pareille mesure

Société unisse d'néraliUqne. —
Cette société aura son assemblée annuelle
i'i Lenzbourg les samedi etdimanche 23 et 21
ieptsmbte. On, viiitera l'église de St&utbtig,
à 20 minutes de la ville , avec ses beaux
vitraux du X V mo siècle, puis le château Ce
Lenzbourg. L'assemblée générale aura lieu
k 5 h. 30, à la Couronne. A 8 h., banquet à
l'hôtel de la Couronne. Ls seconde journfe
sera consacrée à une courso au chfiteau é»
Hallwyl et au-monastère do BeromUnster ,
dont on vieitera le trésor et la bibliothèque.

CANTONS
BERNE

An Klesen. — L'horairo d'été resto
en vigueur sur la ligne Spiez*Eruti gen
et sur celle du Niesen jusqu'à la fin de
septembre. L'exploitation du chemin de
fer du Nieson sera interrompue le 1G oc-
tobre.

I»a peine conditionnelle. — Lu
Grand Conseil a voté dans sa séance
d'hier lo projet de loi sur la pjine con-
tionnelle. Le sursis n'est applicable aux
amendes que dans les cas où celles-ci
auront dû être transformées en empri
sonnument.¦ TESSIN

Qrand Conseil. — On nons écrit
de Lugano :

Lundi, lo Grand Conseil s'est de
nouveau réuni pour examinor la gestion
du Département des finances.

Le rapport do la commission a été des
p lus intéressants. Le rapporteur , le
dépoté libéral Perrucchi , a nettemont
coudamné certains abu3, qui , loin de
disparaître, vont s'aggravant d'année
en année. Parlant du l'excédent d-.i
dépenses dû k l'imprévu et aux allo-
cations de supp lément) de traitement
aux employés de l'Etat, M. Perrucchi a
critiqué le mode de faire par trop
« libéral » du gouvernement.

II estime notamment que los frais de
certains banquets d'adieu ne devraient
pas grever les comptes d'Etat.

IJ 'allusion était trop clairo pqur qua
M. Gibuzzi ne la comprit pas 1

M, Perrucchi cita quelques chiffres,
qui ajoutèrent une éloquence signifi-
cative uux vives critiques trop justifié»,
hélas ! que contenait son rapport. II
finit par demander , au grand éton-
nement de la maiotité aonvenvïmenlale,
de n'approuver que sous condition la
gestion du Département des finances.

La nouvelle loi sur la comptabilité de
l'Etat établit que l'année adm inistrative
finit au 31 décembre. Sa basant là-dessus,
la commission no voulait donner ron
approbation qu 'aux opérations liquidées
avant cetto date.

Lo nouveau ministre des finances , M.
Gaibani Nerini, s'en émut; il déclara quo
le gouvernement ne pouvait pas accepter
le rapport et proposa lo renvoi do celui-
ci à la commission.

Après une vive discussion, la renvoi
fut voté.

La commission tint donc une nouvelle
séance, et eo présenta derechef devant le
Grand Conseil , mardi après midi. M.
Perruochi maintint sos critiques et ses
observations. M. Garbani-Neiini s'efforça
do les réfuter, mais sans y réussir.

Prirent encoro part eu débat, MM.
Borella, Rossi, Marlignoni, etc.

Enfin , la gestion des finances a été
approuvée et la session ûo printemps
déolaréo close, bien que l'ordre du jour
no fût pas épuisé 1 B,

— Je no dis pas non , dil l'abbé Tha-
rot résigné et qui pensait : « Cette per-
sonne parle comme mon vjoairc »

MPe Poncet contempla silencieuse-
ment son curé d'un œil admiratif , puis
(-«.* dit *.

— Monsieur le Doyen , en vous voyant
aujourd'hui chez moi , cn songeant au
projet qui vous amène, savez-vous à

] qui jo pense ?
— Je l'ignore, fit l'abbé Tharot.

I — Je pense, reprit Mmc Poncet, à tous
[ ces bons curés , û ces prêtres délicieux,
exquis, qui donnent tant d'agréme.nt à

, certains romans que j 'aime, à. l'abbé
Constantin , de Ludovic Haltivy, à l'abbé
Rt-nand, de Feuillet, à l'abbé Fargeas,

i de Lafargue , à l'abbé... jé'.nc sais com-
| ment ,-de Jean de la Brôte , a l'abbé ...

I A  svivr.J

Publiiîalions nouvelles
Constantin Braïtoi. — CAKILLON DES Anïlt-

LES , pièce en slyle ancien pour piano.
Frntisch , Frères, éditeurs.
Ecrire un morceau d'instruction facile ,

pour les degrés inférieurs , en contre-point à
trois voix : voilà certes qui n'est pas banal .

Le Carillon des A.btillei est . un» petite
pièce cha.rmante.^

en style ancien, d'une
structure ferme et simple et qui , psr la
Dsï-etô de la ligne mélodique, rappelle , en
petit , les clavecinistes.
¦ —et, 

*Ca I»II1EK1;__ rend compte de
(nul .- . . i  . --. ; : _ • «font d_*ax «.-.ora-
f i n i r — ,  lni  - - ¦• ¦ :->. ...î r.ti.*».



>, *.-»nuir» .Hioi r.i. — Oq nous écrit
de LufcsnO :

Le Corriere dtl Ticino annonce que le
procès intenté par M Stoffel à son
directeur et û l'E'co delGoltardoie jugera
lo 23 septembre. • I!.

VALAIS
Enseignement. — M. le professeur

William lliinni est nommé directerr de
l'Ecole industrielle supérieure de Sion.

M lo chef du Département do l'Ins-
truction publique informe qu'un nombre
suffisant d'élèves s'étant présenté.", la
section commerciale de l'Ecole indus-
trielle supérieure de Sion est ouverte.

NEUCHATEL
Clergé calhollqae. — Le Conseil

d'Etat de Neuchâtel a appelé M. l'abbé
Henri Brasey aux fonctions de curé de
la paroisse catholique romaine de Cer-
neuï-Péquigaol , en remp laceme nt de
M. l'ubbé Alix, nommé k Corsier.

' GENÈVE
Va dUconrs de (Mf. Perréard.

— Le Libéral geneeois, orgone anti gou-
vernemental qui poursuit d'une haine
particu lière la parti indépendant , pré-
tend que, dans un discours prononcé à
Carouge, M. le conseiller d'Etat Perréard
a donné congé anx indépendants en
d i f an t  que « tout parti  religieux doit
di*pan .ltre ».

En réalité, M. Perréard , parlant des
actes du gouvernement, s'est exprimé
ainsi :

- Dans le domaine confessionnel enfin ,
il a fait régner une atmosphère de paix.
Le gouvernement a voulu que l'Etat fût
impartial vis-à- vis de toutes les reli-
gions; le jour est proche où les luttes
religieuses ne seront phi3 qu'un lùchoux
souvenir. »

OQ voit aveo quallo désinvolture le
Libéral a travesti les paroles et la pensée
de M. Perréard. C'eat uno marotte du
Journal ele Genève, da Libéral genevois et
du Philibert Bertlieher, de prétendre que
le paiti indépendant est un parti uni-
quement confessionnel et qu'il doit se
dissoudre, la Séparation ayant supprimé
les accointances religieuses de l'Etat,
qui motivaient l'existence d'un groupe-
ment das forces, catholiques.

Il: CODE CIVIL EN VALAIS

Sion, 13 septembre.
Tout la mondo fut surpris aujourd'hui,

— et co fut uno agréable surprise — de
lire dans les décisions du Conseil d'Etat
le communiqué suivant *. « M. le vice-
président fait rapport sur la conférence
qui a tu lieu le 11 courant entre le
bureau du Grand Consoil et les délégués
du Conseil d'Etat , concernant l'oppor-
tunité do la convocation du Grand
Conseil , ensuito du vote populairo du
27 août dernier. Au vii de l'avjg
négatif do la conférence et étant donné
que le résultat du scrutin n'est pas
définitivement constate ct acquis , et
que, d'autre part , aux termes de la
constitution , une loi ne pourrait pas
être régulièrement élaborée et promul-
guée avant le 1er janvier 1912, lo Conseil
d'Etat dé 'ide de faire abstraction d'une
convocation du Grand Conseil cn session
extraordinaire , ot do sou mettre à co
dernier , k la session ordinaire de novem-
bre prochain , les ordonnances indis-
pensables k la misa en vigueur du Codo
civil suisse. »

Donc, pas d'intervention fédérale ;
la susceptibilité du citoyen valaisan
restera indemne. Un véritable cauchemar
disparaît.

i_o comité d'initiative du Katholiken-
tag, réuni cet spré3-midi à Sion, a décidé
do renvoyer la fèto à l'an prochain. D'ici
là , lea esprits so seront calmés.

VALLEUE, MONNIER
ET LE PR0TESTÀNT18ME

M. Gœgg, président du Consistoire de
l'Eglise pioteatanla genevoise, a rendu
hommage à la. mémoire des littérateurs
Monnier et Vallette dans uno séance du
eorpi qu'il préside.

M. Gœgg a dit notamment :
0 Quoi que Monnier et Vallette n'aient

pas toujours joué un rôle actif dons no-
tre Eglise, leur mort est uno grande
perte pour le protestantisme genevois.

0 Par la pureté et l'élévation de leur
pensée, par le souille patriotique ct par
l'es prit vraiment protestant dont étaient
animés leurs écrits, si largement répan-
dus dans no3 familles, ils étaient de
puissants auxiliaires de l'action morali-
satrice do noire Eglise.

« Vallctto était fila de la Réforme par
la probité, la franchiso ct le courage do
sa criti que littéraire.

« Fili de la Réforme aussi, celui
(Monnier) qui a rappelé dans lo Liire de
Biaise la grande œuvre de Cîlvin. .

« Fils do ln Réforme, celui qui dons la
presse protesta avec iadignation contro

ï- Â' ' 8 '' __k:M'__S K

les attaques lancée».l'année dernière par
l'Encyclique papale à l'adressa des ré
formateurs.

« Philippe Monnier vivra à lout jamais
dans.le souvenir reconnaissant de6 en-
fanls de Genève. »

TIUMJNAUX

L'Industrie ¦¦; 1 ,-. ' -r 1. . . • _ c J
11 s'est plaidé lundi à Londres un procès

de chantage qui a révélé de bisn curieux
détails sur l'industrie de la graphologie.

Les accusés, nommés Ivan de Lantay et
Harry Neville , comparaissaient devsnt la
tribunal pour avoir tenté d'extorquer 10,000
francs k un Américain nommé Elma Pra Hier
qui tient à Londres, sous le pseudonyme dc
« professeur Rox Roy •, un bureau de
graphologie. Les accusés ofTraient de cesser
ta campagne qu'ils avaient commencée
centre le « professeur » moyennant cette
somme. Ils avaient débuté en publiant
dans un journal hongrois l'histoire d'un
client du « professeur » qui t étail suicidé
après avoir re .it communication de sa li gne
de vie. » .

L'enquête a révélé que le bureau du
« professeur Rox Roy » était à ce point
achalandé qu'il n'y avait pas moins do
cent employés occupés à répondre toute la
journée aux personnes désireuses de con-
naître leur avenir d'après leur graphologie.
Le prix de la consultation était d'ailleurs
minime t 60 centimes, eomme que l'on
remboursait si le client n'était pas satisfait.

Le tribunal a condamné de Lantay à
quinze mois de • hard Ubour ¦ et Neville à
trois mois dc la même peine.

FAITS DIVERS
BIRANGER

i.a pente — Oa mande d'Astrakan k
l'Agence télégraphique de Saint-Pétersbourg
quo , dans les steppes des Kbirghi7.es, onze
personnes sont mortes de la peste en deux
jours.

ï.e choléra. — D'après des renseigne-
ments provenant de source officielle , 12 cas
de choléra dont deux mortels ont été cons-
tatés à bord d'un navire en quarantaine
près de Kos, dacs les Sporades turques.

Anarchiste et l'uni monniifenr. —
Un anarchiste dangereux, BttorGnocchetti ,
a été arrêté mardi soir à Rome comme faux
monnayeur.

Enfant ine. — A Segrate, près Monza,
une fillette de neuf ans, qui jouait avec un
fusil qu'elle ne croyait pas chargé, a tué un
snfant de 7 mois.

lmnitnse Incnadie & Anvers. — Un
immense iccnili. a éclaté mardi soir à
Anvers. Le feu , vers sept heures et demie ,
s'est déclaré dans d6s magasins de bois
pièi du. port. Vers huit heures , le brasier
s'étendait de plus on plus. Des hangars
d'ébénistorie prenaient feu.

A dix heuros, los pompiers étaient impuis-
sants à combattre le sinistre. Bientôt la
fournaise s'étendait du bassin au bois à la
nouvelle calo sèche.

Les dégâts s'élèveraient à plusieurs mil-
lions.

A Bruxelles, éloignée pourtant de '¦¦"
kilomètres, on apercevait les lueurs de ce
formidable inc-ndie.

tin Itraeh de a aatre millions. — Un
journal de Paris annonce qu 'une petite ban-
quo installés dans une . rue voisine de l'O-
péra-Comique et qui faisait paraître un
journal financier dans lequel on dirait aux
lecteurs une combinaison mirobolante vient
de fermer ses portes. Le directeur M. Valen-
tyns a disparu. On parle de quatre millions
de passif.

L'éruption de l'Etna. — Les laves de
l'Etna continuent à envahir les vignobles,
détruisant les maisons des poyîans et cou-
pant les routes et le chemin de fer.

Le directeur de l'Observatoire fait savoir
que 54 bouches sont ouvertes.

SUIS SL
Ee feu et ses *rlettin«n. — On mande

de Schupfen (Berne) que, la nuit dernière,
la maison d'habitation de l'agriculteur
Stuber, à Allonwil, a été complètement
détruite par un incendie. Une jeune servante
de 19 ans est restée dans les flammes. Lo
cadavre, complètement carbonisé, a été
retrouvé dans les décombres. L'incendie
serait dû à une main criminelle.

AVIATION

Journées avenchoiies d'aviation
Les journées avenchoisss d'aviation sont

définitivement fixées aux 1e" et 2 octobre
prochain. Sont inscrits St ce jour pour y
prendre part lei aviateurs suisses brevetés
Failloubaz, Durafour et Wyss. D'autres
aviateurs .seront probablement engagés. Uu
comité d'organisation , présidé par M. le
préfet Bosset , s'est mis bravement à la
besogna avec la ferma intention de faire
quelque chose de réussi. Ces journées seront
organisées sous les auspices du Club suisse
d'aviation. Divers prix seront créés.

I*.mutine 4e LBza.no
On nous éciit :
L'organisation des journée* d'aviation de

Lugano est désormais assurée. Le comité
vient do fixer le meetini aux 23 et 24 sep-
tembre prochains. B. .

CHRONIQUE MILITAIRE

lie soldat Bilet
Nous avons annoncé hier que le soldat

valaisan Balet , âgé de 28 ans, était mort à
l'hôp ital de Sion 0, il avait été conduit. Ce
soldat était atteint d'un commencement do
typhus j toutefois ce n'est pas à cette mala-
die qu'il aurait succombé, mais à une em-
bolie. Une enquête sera ouverte sur ce cas ;
Balet s'était plaint de malaises pendant le
service.

Le Journal el Feuille d'avis du Valais dit
que, jamais après un cours mïitaire, il n 'y a
eu autant  de soldats conduits à l'hôpital.

Tribunal militaire
Ls tribunal militaire de U 2» diviiioo ,

réuni à Colombier sous la présidence de
M. le lieutenant colonel Egger. grand juge,
a condamne le roldat Ernest Thiébaud , du
bataillon 20, pour désertion, à vingt jouis
de prison et un an de privation des droils
civiques ; le soldat Robert Roy, du train de
subsistanceï , à quatre mois de prison et trois
ans «le privation des droite civiques pour
insultes et menaces envers un supérieur.

FRIBOURG
te releremluni. — Les signatures

fribourgeoises à l'appui du référendum
sur la loi d'assurance sont au nombre de
430 et non de 600, comme il a été dit hier.

i,-.-. presse qui ne rétracte rien.
— 11 y a sept jours quo nous avons
redressé les fausses affirmations de la
Gruyère au sujet de la rémunération des
travaux de triangulation dans lo canton
de l'ribourg et que nous avons fourni à
ce journal les éléments d'uae rectifica-
tion sur le point des prétendus bénéfices
qua l'Etat ferait , aux dépens des géo-
mètres, surle subside fédéral. La Gruyère
a paru deux foi3 dopuis lors , mais elle
n'a pas souillé mol do noire démenti.

Son pèlerins no*_ Ermite*. — On
nous écrit d'Einsiedeln quo le pèlerinage
fribourgeois s'est rencontré à Notre-
Dame des Ermites ayte huit cents.Alsa-
ciens et douze cents pèlerins du Vorarl-
berg.

Outro Son Eminence lo cardinal Ram-
polla, lo monastère compte parmi scs
hôtes l'archevêque de Bucarest et
l'évoqua de Luxembourg.

A Morat. — Le nouveau pasteur de
Morat n'est pas encore nommé, comme
nous l'avons dit hier par erreur. La no-
mination comporte deux degrés de for-
malités : une premièro assembléo parois-
siale doit décider ti le poste sera mis au
concours ou si un appel direct sera fait
k tel- on tel pasteur. Tel était l'objet de
l'assemblée du 3 septembre, qui a décidé,
commo nous l'avons dit, sur lo rapport
de deux délégués, d'oflrir , tani mite au
concours, les fonctions vacantes k M. le
pasteur Guggisberg, à Kueggisberg. Une
nouvelle assemblée procédora à la nomi-
nation définitive.

mort an serTlce da pays- — Un
jeuno officier bernois faisant partie d'una
batteii. d'artillerie de montagne atta-
chée a la in divison était tombé malade
au cours des dernières manœuvres. Il
fut conduit à l'hôpital de Châtel-Ssint-
Denis, où nous apprenons qu'il vient de
succomber au typ hus.

C'était un officier plein de ta-
lent , trèi aimé de ses hommes. Il
s'appelait Otto Mischler et était origi-
naire de Schwarzenbourg. Il avait fait
ses études do droit et élait occupé cea
derniers temp3 dans une étude de notaire
à Lierne.

i : ï ï î  IHé staviacoise. — Le Conieil
général d'Estavayer a approuvé les
dépenses nécessaires anx réparations des
remparts , ainsi qu'un règlement pour
la conservation do ceux-ci.

La 50 % des frais seront, sur lo
préavis de la société des monuments
historique», supportés par la Confédéra-
tion.

Le Conseil général a approuvé , en
outre, k l'unanimité, le projet de répa-
ration de l'Hôtel de Ville. Il y sera
installé une terrasse avec entrée. Sous la
terrasse, sera ménagé un local pour
voitures et automobiles.

Alerte. — Hier soir , à 9 h., la cloche
du fou n do nouveau mis en émoi la po-
pulation do Fribourg. t'alerte fut neu-
reusement tôs dissipée. Le Lu avait pris
à l'herbe sô-ho du talus do la Route
neuve , au Perthuis. On en eut vite
raison.

L'occident de 1 v.r> :. „- . — Voici la ver-
sion exacts da l'accident survenu mardi à
Faoug et qui a coûté la vie à M. Bolomey :
Celui ci était parti en bateau en compagnie
de son patit-flls, âgé de quatre ans, lorsque,
arrivé i 150 m. du bord . L'enfant tomba à
l'eau. M. Bolomey plongea et eut le bonheur
de rattraper l'enfant , qu'il plaça sur ses

'¦̂P '̂  ' La plus durable et la plus ^^»T i économique des lampes électriques à incandescence. \)
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épaules. Il s'apprêtait à regagner la rive è
la nage, lorsqu'il fut pris d'une congestion.
Il appela au secours et pot t*nir eneore
jusqu 'à l'arrivée du pécheur Guillod, qui
sauva l'enfant , tandis que M. Bolomey
coulait immédiatement . D'autres personnes
arrivèrent , qui purent repêcher le eotpi et
le ramener sur la rive. Pendant uce heure,
on pratiqua la respiration artificielle, mais
tout fut inutile ; la congestion avail fait son
o'uvre.

SOCIETES
Chceur mixte de Saint-Nicolas. — Ce soir ,

jeudi , 6 8 h. '/«. répétition générale et as-
f emblée. (Coorse annuelle.)

1 Cœcilia », chœur mixte de Saiat-Tean.—
Ce soir, jeudi , à 8 >/2 h., répétition au local ,
bâtiment das écoles, Neuveville.

Etat civil de la ville ûe Fribourg

HAISSA-ICBS
12 septembre. — Duruz , Georges, Gis de

Charles , commis aux C. F. F., de Murist et
de Marie, née Franceschini, Beauregard, 18.

1.3 teptembre. — Arnoux, Léon, Cis de
Constant, employé de bureau, de Morteaux
IFranco) et de Joséphine, née Bonny,
Grand'Rue, 53.

Dicts
10 teptembre. — Corpataux , Pierre, veuf

d'Alexandrine, sée Carrier, ancien gendarme,
de Villars-d'Avry, Pont-en-Ogoz et Fri-
bourg, 72 ans, Asile des Vieillards.

li aeptembre. — Mugny, Josep h, époux
de Christine, néa Magnin, d'Hennens, maré-
chal à Sorens. 49 ans.

Calendrier
VENDREDI 15 SEPTEMBRE

Octave de la Nativité
de» la SA!nte Vit  1 ;;.-

Notre amour filial pour la Reine du Ciel
ne doit pas s'exprimer seulement dans les
jours de ses fêtes.

AGRICULTURE
C û' .;GORS DE TAUREAUX DE LA CLANE

Taureaux présentés : 134; primés : 6»
A. Bace tachetée rouit

I™ CATÉGORIE
(Taureaux de 3 à 4 ans)

1" classe. — Syndicat d'élevage de Ro-
mont, Prince, 83 points, 3*5 francs.

II 0» CATÊCOR1E
(Taureaux de 15 k 36 mois)

1» classe. — M. Jean-Josep h Gobet,
Massonnens, Max , 78 p., 250 fr. ; MM. Ber-
set, lltstes, ViUarsWitiaas, Charmant , .$ p.,
250 fr.

2«B- cla'se. — M. Emile Savio, Rue,
Alodln. 75 p., 170 fr. ; M. Louis Python,
Grangettes, Croquignac, 'ait p., 170 fr.; M.
Joseph Monney, Villariaz, Max , 75 p.,
170 fr. ; M. Louis Deillon, Estévenens,
Baron. 70 p., 150 fr. j M. François Museil-
lier, Châtonnaye, Lion, 70 p ,  150 fr.

30- classe. — M. François Joye, Torny,
Marquis, 67 p., 100 fr. j M. Jacqnes Ober-
son, Massonnens , Sepp, C6 p., 100 fr. ; M.
Alphonse Gillard , Lussy, Ito, G5 p., 100 fr.;
M. Firmin Crausaz , Auborsnges, Azor , G5 p.,
100 fr. ; M. Ernest Dunand , Romont, Lion.
65 p., 100 fr. ;M. Pierre Crausaz, Villarsi-
viriaux, Jacki , 65 p,  100 Ir. ; M. Gottlieb
Ma-der, Torny, Beautire, 65 p., 100 fr . ;
MM. Franc , frères , Massonnens, Milord ,
65 p., 100 fr.

m"» CATÊCOME
(Taurillons âgés de 7 à 15 mois)

1» classe. — Syndicat de Promasens,
Anatole, 78 p., 140 fr.;M. François Joye,
Toroy, Tell, 78 p., 140 fr. ; MM . Jaquier ,
frères, Auboranges, Milord , 78 p., 140 fr.

2**o classe. — M. François Deillon, La
Joux, Prince, 75 p., 100 fr. ; M. Louis Dou-
goud, Promasens, MUord , 75 p., 100 fr. -,
M. Alphonse Franc, Be-r'.ïns, Et.gant, 75 p.,
100 fr. ; M. Jacques Oberson , Massonnens,
Max, 74 p., 100 fr. ; M. Jean Joseph Gobet,
Massonnens, Diamant , 72 p., 100 fr.,- M.
Emile Savio, Rue , Amoureux , 70 p., 100 fr.;
M™ Virginie Berset, Villargiroud, Prince,
70 p., 100 tr. ; M. Julien Menoud , Vuister-
nens, Moderne, 70 p., 100 fr.

3-M classe. — M. Jacques Pittet, Méziè-
res, Clairon, 68 p., 100 fr.; M. Aloys Currat,
Mossel , Aladin, 67 p., 100 fr. ; MM. Rhème,
frères, Lussy, Baron , 66 p., IOO fr. ; M.
Emile Donzallaz , Vuisternens , Rigolo, 66 p.,
100 ff. ; M. Alphonse Franc , Berlens, Mar-
kus, 66 p., 100 fr; MM. Chassot, frères ,
Vuisternens, 65 p. ; M. Gottlieb Matder ,
Torny, Aldus, 65 p. ; M. François Joye,
Torny, Hector , 65 p. 

A tuivre.)

L'HYGIENE EN VOYAGE
-Lecliangemcntder-gime, provoque

des troubles digestifs , des. douleurs
d'entrailles; unc cuillerée à. café d'al-
cool de menthe 'de Ricq lcs dans un
grog sucré très cliaud ou dans une
infusion de camomille, dissipe immé-
diatement ces indispositions. Exiger
l'alcool de menthe de IVieijiès.

,, CHING-WO" "ns»w
i r t ~  l*cer. On. r.r:.: ..-.jtqtKS ne .lIOUBIS pal
ls sommoll et facilita la digestion-

.UXELLES 1910 ft»
>n«w. •*t|/j
AktitngetsllKSiaf. /£/
m Berlin 0.17 . /HT 'j

Dernière heure
France tt Allemagne

Paris, 14 septembre.
La réponse du gouvernement français

aux contre-propositions allemandes ist
partie hier soir, mercredi , à 10 heures ,
pour Iterlin.

Paris, 14 septemb'e.
Sp. — Le Matin dit que, si la presîe

berlinoise dit vrai quand olle affirma que
l'Allemagne désire seuUm.nt l'égalité
cMnomi-pie au Maroc, on peut espérer do
bons résultats da la prochaine entrevue
entre M. Cambon ot M. de Kiderlen,
Mais tant do lois déjà les journaux alle-
mands se livrèrent k un optimisme exa-
géré auqu.l ils renonçaient le lendemain
qu'il convient d'attendre encore pru-
demment.

Paris, 14 septembre.
La RépuMique française croit pouvoir

sfurmer̂ ue M. de Selves a reçu hier les
ambassadeurs d'Angle terro et dc Russie
et leur a communiqué la réponse de la
France à l'Allemagne. Le3 ambassadeurs
l'auraient accueillis avec satisfaction.

Parts, 14 teptembre.
Le Petit Paràien constate avec satis-

faction que, depuis vingt-quatre heures,
l'optimisme des milieux officiels de
Berlin a gagné les milieux officiels , de
Paris.

Bruxelles , 14 septembre.
Les Allemands concentrent depuis

quelques jours de nombreuses troupes le
long du Limbourg belge et hollandais*
Chaque jour des régiments d'infanterie
et de cavalerie arrivent. H y a actuel-
lement dans cette région plus de
100,000 hommes.

Le roi Albert a abrégé son séjour en
Tvrol et est rentré à Bruxelles.

¦Londres, 14 septembre.
Le Daily Mail annonce que le ministre

ds la guerre a envoyé un ordre sus-
pendant les congés prolongés pour l_s
officiers et les soldats des «districts
méridionaux. Des congés de courte
durée seront seuls accordés jusqu 'à
nouvel avis.

Lei chemino i ;  anglais
Londres, 14 septembre.

Un représentant data fédération syn-
dicale des emp loyés de chemins de fer a
déclaré que les cheminots eont mécon-
tents de la façon dont les Compagnies
interprètent l'accord récent. Ils ont tenu
une réunion et ont adopté uno résolution
demandant satisfaction aux Compagnies.
Uno nouvelle grève générale est probable
si satisfaction ne leur est pas accordée

Un exploit de v.drines
Belfort , 14 septembre.

L'aviateur Védrines ayant reçu l'ordre
d'atterrir à Belfort et da j-jter au pi= d
du lion symbohsant la défense do la
villo un étendard tricolore a réussi sa
mission. Après avoir passé au-dessus de
la citadelle , il jeta l'étendard qui tomba
devant le lion. Il atterrit ensuite sans
accident.

La sécheresse
Vienne, 14 septembre.

En présence du manquo de fourrage
et do nourriture résultent de la séche-
resse persistante, le ministre des chemins
de fer a décidé de diminuer de 50 % les
tarifs pour les fourrages sur toutes les
lignes des chemins de fer de l'Etat autri-
chien ct d'inviter le3 compagnies parti-
culières k prendre une semblable mesure.

Incendies
Komorn, 14 septembre.

Dans la localité de Goûta (Hongrie),
95 maisons ont été détruites par un
incendie, avec leurs dépendances et
toutos les récoltes qu'elles contenaient.
Oa estime les dégâts à un demi-million
de couronnes. Récemment, dans le même
endroit, 17 maisons avaient été réduites
en cendres.

Marienbad {Bohème), 14 seplembre.
Un incendie a détrait 40 maisons dans

la station de bains de Sangerberg. 100
familles environ sont sans abri.

Un navire coule
Tiflis , 14 septembre.

Pendant ls dernier orsgo sur la mer
Noire, un vapeur russo chargé de sel a
coulé près de Poti. 11 se rendait à
Tagonrog. On ignore le sort do l'équi-
page. Lo cap itaino a été retrouvé sur le
rivage sans connaissante.

Lo choléra
Constantinople, 14 septembre.

On a constaté hier k Constantinople
24 nouveaux ca3 de choléra , dont 22
mo-tels.

Bucarest, 14 septembre.
On a signalé un cas suspect de choléra

dans le port d'Oiteniza. A IsUzu ,
2 personnes sont mortes du choléra. On
ne signale aucun nouveau cas à Braï'.a.

SUISSE
La gr ève d u Mont d'Or

Vallorbe, 14 septemlire.
La grè re continue. La tentative de con-

ciliation faite pur la commission nommée
par le Conseil d'Etat n'a pas abouti.
Un nouveau tarif a été soumis à
M. Fougerolles , représentant de l'en-
treprise, qui a déclaré ne pouvoir s en-
gager sans en référer à sest.- 'o - '.rs - . *. qui
a demandé un délai de 43 heures pour
faire conn vitro sa réponse, l l a  demandé
en outre îa «prise, du travail ponr ce
matin jeudi. Les ouvriers réunis hier
soir ont décidé par 263 voix contro 7
d'attendre avant do raprendre Io travail
la réponse de l'entreprise.

Baignade fatale
Douanne, 14 seplembre.

Hier après-midi, le jeune Paul Fayot ,
âgé de 17 ans, li's do M. Fayot, pasteur
à Diesse, se rendait à l'Ile Saint-Pierre
en petit bateau avec un camarade, lils
de M"» Robcrt-Tis-ot , do La Chaux-de-
Fonds, en séjour à.Diesw. Avant d'abor-
der, les deux jeunes gens eurent l'idée
de prendre un bain. Ils se déshabillèrent
dan3 le baleau et se jetèrent à l'eau ,
mais ils ne reparurent plus. Vers 5 h ,
on trouva la barque vide et les parents
furent avisés. Lo corps du jeune Fayot
seul a été retrouvé.

Incendie
Aarau, 14 septembre.

La nuit paesée, dans I» contmiino
d'Onterkulm, la ferme Burkhard a été
détruite par lo feu. De grandes «quantiWs
de foin et da gerbas, tout le mobilier, les
outil3 agricoles ainsi qu'un veau, deux
chèvres et 18 porcs sont restés dans lts
llammes. L'ean manquait.

Lei ascenseurs
Vevey, 14 seplembre.

M. Louis Emery, architecte à Genève,
attendant hier soir -sur le quai de la
gare de Vevey le train de 10 h-, est
tombé par la cage du monte-charge des
bagages dans la sallo des bagages. Il a
été transporté à l'hospice du Samaritain.

Entr e autos
Genève, 14 septembre.

Hier soir, à 10 heures, un. collision
s'est produite entre une automobile
conduite par M. Turner et une auto
appartenant, croit ou , à la famille de
l/iys. Le chauffeur de la seconde voituro
a élé grièvement blessé, ll a été trans-
porté à l'hôpital dan3 un état grave.
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TempiraUrt k 8 heures di malin, le
13 septembre 1
Paris 18» Vtenns 8«
Rome 20» Hunbonrg 12»
St-PêtersboBg 6». Stockholm li»

Conditions atmosphériques en Suisse, ce
matin , 14 sept , à 7 h. :

Très beau temps à Berne , Glaris, le Go
lhard, l'Obirland, le Jura neochàlelois ,
Ragazet Z .rmalt. Nuageux à Bile. Coiie,
Genève, Lucerne, Xeuchâtel, VASKJ- et¦"urich. Finie k Locarno et Lngano. Ailleurs
couvert.

Tempé-at-r. 8" è Davos; H" ft Saint-
Moritz et Zermatt ; 12° k Claris ; 14° à La
Chaux-de-Fonds; 16° à Berne: l"°à20" sur
tout le platean su'use ; maximum 21" k
Montreux et 22° à Locarno.
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Zurich, li  teptembre, midi .

Ciel variable. Orage probable. 

D. PLAHCHKREL, girami.
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Monsieur et Madame Léon

Mnrel-Ke'n. à Brigue , et leurs
rnl-ints Maria et Lucie ont la
«louteur de faire part k teurs pa-
rente, amis et connaissances de
la perte de leur cher petit

MARCEL
décédé à Brigue, à i'_ge de
10 mois.

L'enterrement a eu lieu ce
matin, jeudi , à 11 heures.

Cet avis tient lieu de lettre de
faire part.

L'oflîce anniveisaire pour le
repos de l'âme do

Monsieur Antonin BERSET
professeur

aura lieu à l'église du Collège,
samedi 16 septembre , à 8 ^ h.
du matin.

R. I» P.

Docteur GO UMAZ
BULLE

de retour
BONNE MAISON

demande voyageur (dame
ou monsieui) vuiiaut clientèle
p»rtieul:è*«*, pour placement
5'nn nouvel article laissant
gros béjéiie.. — Offres »ou«
H 45C8. S Haasenstein & Vogler ,
Lausanne. 4186

Un demande, pour le i -  oc-
tobre , uue

JEUNE FILLE
codiolique, vtopïe. honnête et
iiotlve, sachant bien faire la
cuisine.

S'adresser a M">" de I>e*saii,
pilla Saint-Léonard , Frlbourie.

K la mftlie adresse, on *e«
mande, pour tout de suite,
l'en» me de «bambre sacfiint
bien coudre et repasser. 4'87

CADASTRE
On demande employé on

Hlug lt-i... — Adreener condi-
tion» tt ièférenoes à Haasen,
ptein & Vogler , Lausanne, sous
7. ïii350 L. 419_

CUISINIERE
d'un certain âge, capable , se
rieuse, demande plaee dans
petits fam-Ale ou chtz loonticvis
teul. Bons certifi-iats.

S'adresser : deberwe-r, bou-
cherie, Fribour... 4188

ON DEMANDE
une fille honnête et robuste ,
pour le ménage. Bonne occasion
pour apprendre la cuisine. Vie
Ue famille. 419.

K. ll l',S.,'.\'li!',S,
Café de l'Industrie,

Bienne.

Un demande a placer

JEUNE FILLE
bien portante , dans famille
catholique , téneuse , pour aider
au ménage tt apprendre le
français. 4193

Ecrire : Anliin-, 44 , poste
re 1 tante , Plainpalais , Genève.

A YSKSSE
ea ur. .-;¦.< libres, samedi ia
septembre. & 9 lieures du
malin , a Kribourg, maison
ClirUtlnbZ , escalier au Collège ,
K» 87 (au plain pied), un tuur
four bois , en fer, di plômé k

exposition indumrUUe o»nto.
î. j- .lij de 1688, à Fribonrg.

On demande à loner
na appartement de S à 6 piè-
ces, salle de Oain et part  au
jar-Hn , pour fin ootobre ou ne.
vembre, de préférence à Gambach,

Adre««er les offres sous chif-
fre» H 4l»6 F, à Haattniteir * $Voiler. Fribourg,

Kii . iHir . iM dn Valai», par colis
po'lauz de ï ' '-, . 5. 10 kg. Prix
molérés. 8. ,-*r\TAIN, Sion.

A LOUER
logement, 3 ch., cuil., eau.

S'adre-ser, Grand'Rue, 48,
¦n 1" «Uce. H 300:1 F 3080

m* hîKM
«Craie

K|Kin;;cK
Ardoiro:.

CARTES A JOUEB
Eiu-de-vie do pommes de

terro, par 10 lit., à 0 80 et O.S..
— Cufrnac, Rtium, façon , depuis
Fr. I 30 le Ht. Kirsch , façon,
1..0 pur. 2 40. — Marc, Lie,
l'ont nie. Genièvre, Cumin , Mea-
ilies , Maia .a, eic. — Toutes H-
q ueur» oo v eues et en houleille».

F r i  ! I II I rue des Chanoines
. ULI lu i  Deniers 8t*Kl _olu
FRIBOURO — TÉLÉPHONE

Denrées coloui-lts. — Colons, laines

_______________ -k. SIMPLICITE

On demande une

personne sérieuse
ponr tenir le ménage d'nn
médecin »enl.

Offre» sou» -Mis»-H 4163 V
à Haasenstein _• Vogler , Fri
bourg. 4\C8

ON DEMAN DE
une o n i- .i n i <"-ri - et une reinme
de cbambre tachant coudre,
pour petit ménage, inutile de
te pre.-euter sans de bonnes
refereuces.

S'adresser sous H 4202 F, à
naajtiuteirt tt Vogler. Fri-
b-ruro. 4147

On demande, pour entrer
tout de suite, un

ts-jas &eig»s
comme porteur de pain, à la
boulangerie de la Grappe,
a _ '.l_oor_. 4lt8

ON DEMANDE
aie jeane Site de bonne volonté
comme volontaire dam une
petite famille a la campagne.
Bonne occasion d'8pprendie la
langue allemande etles travaux
da ménage Entrée au 1" octo-
bre. — Offre» ei possible avec
photograp hie k Sf. Andrm,
: -  •';. ,' . - , .- ' .! . l l l l l l l l .  • ! : • « ;

UN ME HOMME
de 15 à 18 ans , trouverait
plaee pour aider aux travaux
de l'agriculture. Exctllente oo-
easion d'apprendre la langue
allemande Salaire selon en-
tente. Entrée tout de suite.

S'adres«_ r k A. Iterger, ins-
tituteur, Heatenbolz (eoleurt).

DEMOISELLE
(25 ans), parlant un peu l'aile
mand , trouverait place d'insti-
tutrice auprès de deux enfante
(9 et 10 ace). Vie de famille.

S'adr. ft ni' -- -- H.HUscUer,
Hôtel Stadt Stratsburg, Baden-
Baden. H4._BI 418 •

Pinte a vendre
pour oause de partage, trè.
avantageu'ement située, en
mises publique*, lnndi 2s
septembre prochain, a 10 h .
du matin, a Gletterenx. Seul
établissement publia de la loca-
lité , avec grange, écurie, gre-
nier , jardin , ainsi que doux
poses de verger de tiè- grand
rapport, (irande facilité pour
s 'oaaaçtr d'une exploitation
agricole. On traiterait ¦¦¦ -,i - - J de
g' éèg ré .  4185*1486
L'hoirie de Georges Dubey,

à Ulettcrena.

COCHER
Un jeune homme connais,

sant parfaitement les chevaux,
ayant servi dans le train d'ar-
niée, délire place stable comme
cocher dans "Donne famille.

Alress'r les oflres sous chif
fres H 161 Ch , * Haasenstein &
Voglor, Ch_ .el-S_tnt-D8n'S

Je demande, pour le 1" no-
vembre, uue

femme de chambre
bien recommandés, pa* au.
dessous do 23 ana , aimant les
enfants-, ellsaorait k s'ocoup.r
d'un petit garçon ds deux an*.

S'adresser k »¦! Félix d«
Schoniueber, cilla Schônbiiht,
Luoerae. 4118

ON DE_IA_r.DE
une bonne Bile catholique,
robuste , propre et de con flanc *,
pour aider au ménage et k la
garde des enfanls. Vie de fa
mille et boo gage. 4190

S'adresser a B»« E Froide»
vanx-ltoillat-, Crcivaillani , il1
I.ocle.

On demnnde, pour bonno
famille, à S .h iipfneim (Lucerne)

une jeune fille
propre et active, pour s'ociu*
perde tous les travaux du mé-
nage. Vie ds famille et bonté
ooeasion d'apprendre l'alle-
mand. Salaire selon capacités.
Meilleures référencée .

S'adr. sous chiffres H 1500 Lz,
li Haasens.ein S- Vogler , Lu-
cerne. 4W7

A LOUER
< ! < • . lo SS oetobre, un j u i l
appartement de 5 a 6 pièces.
Cbambre de bain» , gaz , élec-
tricité . H4 _ l iF4152

S'adresser de 10 heuret d
midi, a If. Dubois, liaison
Banque Dater, 15, rue det
Aines.

Vil la
proximité Fribourg, 18 chsm*
bras et Annexes , il loner le tout
ensemble ou parappanemenu.

8'adreB8«r sous H 4154 P, à
Haatenilein â Vogler . Fri
bourg. 4091

S. À. Fabrique de machines et de chauffages centraux, Fribourg

Installation de chauffages centraux
de (OUS HjMlÔlUOS

soit à eau chaude, à vapeur, à basse pression ct à air cliaud pour église
INSTALLATION DE CUISINES A VAPEUR , BUANDERIES ET SÉCHOIRS

NOMBREUSES RÉFÉRENCES DEVIS ET PLANS

AFFAIRE AVANTAGEUSE
A remettre un bon cal'é

ouvrier , siiué dans quartier
populeux , bonnes conditions .
Conviendrait à jeune ménage.

Ecrire . Poste re«tanle , Mont-
Btea», <ien_ve, r. f.lH.

Huile jaune spéc. p. le cuir.
Graisse jiune et poire p. le cuir.
Graisse jaune et noir p sabots.
Graisse d'adhésionp, ourroies.
Huiles p. mach. transmission ,
moteurs et dynamos. 4;2o
Déchets de coton. Carbolineum.

DéPôT :

F* GUIDI s&£&tt
Ftibonrs

BONNE TOURBE ¦
Guter Torf

per Fuder (par ohar)
23 fr., franco Fribourg

gegen bar (domptant) j  '-¦'-
J.-lf. l 'FEIFKK, Ouln |Q

Comme

Bsl^s-. Sl véritable

Salsepareille Model
ï» BiUlsur rsmlds sontre Boutons, Dâ-tr.i, Epalulxairnsnt da

ci::. . Rougeurs, Maux (f/eus, Berolulei, Démangeaisons, Qoutiii
Khumatismes, lîaui d'estomao. Hémorroïdes, Affections n«rr»*i*
!-:.-¦ . '.t., — La Balsepsreills Hodel soulage les souffrencei. Nore-
krsuses attestations reconnaissantes, Agréable à prendre. — 1 £ •¦. ** >•
tt, 8.UO i }i bout, Ir. 5.— 11 bout, (uns cure complète), Ir. 8.—'

Dép it finirai el d' expidUlta i Pburmaolo centrale, ta* to
BmV-2Uno. B. Genève. H i vr.X 10.fi

He vend dann tontea le»» pharmaelcs.

Les qualités antiseptiques du Lyaororm médicinal se trouvent
concentrées dnns le «avon de toilette nn I.ytof'orm. Grâce k
une fabrication très toignée et à dos produits de premier choix, ce
wvon est très recommandé par Messieurs les docteurs pour la toi-
lotta des dames ot dos enfants . Ainsi <pie le Lyso/orm. le savon da
toilette Lysoiotm eât en vente daus B3 MUiW—*"*"1
toutes les pharmacies. P^ ê j ^^Z/_h/?tj H/ \

Prière d'exiger la marqua : ï / y / J ^ ^// _______¦
BxosiAnglo-Swiss Anlisi psic C", Lausanne . °̂ ùL 

i.
mMs^ÊR

Belle situation d'avenir
Dans une ville importante du canton de Vaudou un coaameree

de CombnttlbleB dmr» (bois ct charbon»), de matérlanx de
eunstracUon*, tic. pourrait èirn installe avec toules ebances
de auocès. on oITre * loner des locaux et chantiers parfaite-
ment appropries pour cela , aveo voio de raccordement aux
C. F. F. Jolie situation à »e créer pour commerçant ou Jeune
homme actif possédant quelaues capitaux.

Prière de s'adresser a n. Héit Cavin, agent d'affaire» -jstsnté,
à Y i..-à..-!. 3901

BOULANGER E ET MAGASIN
Le jendi 21 aeptembre, k Z heures rie l'aprâs-miji , an

Cercle catholique do Châtel-Saint Denis, Louis Villard expoaera
en vente, en mises publiques , l'immeublo qu 'il possèle i IA
ma du Pont , audit lieu , comprenant boulangerie et magasin,
avec appartements. Situation avantageuse.

Pour visiter l'immeuble, s'adresser au proprtàtaire.
Châtel , le 7 septembre 1911. H l'Ois Ch 4135

Pour l'exposant : I». Pease, huissier.

Chemin de fer Yverdon-Ste-Croix
TRAJET TRÈS PITTORESQUE

Iitmdi 18 septembre 1011
Lendemain du Jeûne fédéral

Billets simple course
valab' es pour le retour , le même jour

Exploitation Yverdon-Ste-Croix

CLINIQUE DERMATOLOGIQUE DU PRESBYTÈRE
Avenus Bergières, LAUSANNE

Traitements spéciaux de
l'eczéma, herpès, acnés, lapas, ulcères, etc.
Envoi gratuit de la brochure Traitement et «QtrÉKlKOF

den m.ili!.!J.-:• de la peun par lea procAies B. V. 3016

nuPAii ne MOIV

B 

Sirop ferrugineux GoIUex
(Exigez la marque : f Palmtrs-)

employé aveo sueeis depuis 37 ans, con t r e  les inipur«téa «ta aaog, boulons
aitr t i - .- M , ete.

Ba -rente dan» tontes les pharmacie*, en flacons de lt fr. et 5 fr. BO
Dépôt généra- : Pharmacie .'¦> ...> ' .s i-'*-*., Morat.

- La farine lactée Galactina, cpie j'emploie
actueUement , est réellement excellente.
Depuis que j'en fais prendre à mon enfant ,
celui-ci cn est si content et s'en trouve si
bien qu'il me donne la moitié moins da
travail qu 'auparavant. Je ne manquerai
pas de recommander la Galactina à toutes
mes amies et connaissances. >

Voilà ce que nous écrit AI"* L., à Montreux, et des milliers do mamans nous onl
déjà envoyé des lettres de reconnaissance analogues. La farine lactée Galactina est
on effet un aliment de grande valeur et qui procure une sécurité absolue, car il
n'est pss, commo le lait ordinaire , suj^t à des altérations constantes, mais au con-
traire est toujours pur et facile à digérer, tout en exerçant une action très puis-
sante sur la formation des os et des tissus musculaires. Avec la

Farine lactée Galactina
les entants prospèrent admirablement, sont h l'abri dis troubles de digestion , et
par conséquent donnent beaucoup moios de peine ct de travail que ccux nourris
exclusivement au lait à la bouteille. 1 fr. 30 la boite. En vente partout.

OFFICE CARTOSAl DU TRAVAIL
Bureau ds placement offlolol et gratuit pour fe» hommes

FRIBOURQ, Avenus de Pérolles, 12

Onitrt : ls mitls, ds 8 h. à midi \-% ; 1* islr, ds 3 i 6 h.
Bas Icsundu de travail ne «ont paa reçue * le samedi aprèa alS

Oa demande i 1 aide laitier, 4 boulangers, 2 charpentiers,
6 charrons, 1 cocher pour la France, 9 dome»tiqu*s de campagne
dont 5 sachant traire, 4 domestiques simple*, S ferblantiers , 2 fer-
miers pour la France, 2 forgerons, 1 garçon de peine, 1 garçon
d'oflice , 2 gypsours, 1 jardinier , 5 maréchaux ferrants , 4 menui-
siers, 2 ébénistes, 2 pointres , 1 poéïier-Iumiste, 1 relieur, 4 selliers,
3 selliers-tapissiers, 2 serruriers, 5 vachers pour la France, 4 valets
de chambre.

Ponr Ko«l s 2 charretiers , 3 domestiipies dont 2 sachant traire,
2 vachers.

Demandent place t 2 aides-fromagers, 1 app areilleur , 2 bou-
langers, 2 charpentiers , 9 charretiers dont 4 pour la ville , 3 commis
de oureau, 9 domestiques dont 5 sachant traire, 1 domestiques de
maison, 3 tromageis, 5 garons de peine, 3 maçons, 6 magasiniers,
15 manœuvres et terrassiers. 2 mécaniciens. 3 scieurs, 3 vachers,
1 valet de chambre.

Ponr Bïot'l s 1 mailre-donicsliaue. 2 vachers

Lista it rofllca central des apprentissages, Ctaseelleile I4 it
Apprentis demandés > C boulangers , 4 charrons, 1 chaudron

nier, 1 coiffeur , 1 confi'our , 5 cordonniers, 3 maréchaux, 1 mécani
cien, 5 ébénistes, 2 meuniers, 2 serruriers, 1 tailleur.

Apprentia demandant place t 1 boulanger . 1 charron
3 cordonniers , 1 fromager, 1 ébéniste, 1 serrurier , 3 tailleurs.

Surosu de placement gratuit pour les femmes
Rue de l'Hôpital, 11.

On demande: 13 aides de ménage, 5 bonnes d'entants, G bonnes
lupérieurea , 3 institutrices. 11 cuisinières , 10 lemmes de chambre,
3 sommeliéres, 4 filles de cuisine, 2 filles d'ofiiee , 28 (Hlea é tout 'aire,
6 servantes de campagne, 2 remplaçantes-cuisinières, 2 couturières ,
2 appr. modistes.

Demandent plaee t 2 aides de ménage, 3 bonnes d'enfsnts,
3 bonnes supérieures .̂ 

6 institutrices , 2 femmes de chambre, 1 fille
desalle, 2 filles de cuisine , 2 filles a toul faire, <*> demoiselles de bureau ,
i demoiselles de magasin , 6 lessiveuses et récureuses, 3 couturières
en journéo, 4 ménagères i l'heure.

^̂  M DE RAISINS SECS —,f
BLANC TW [ji»g] wrROUGS

à 88 fe. le» 100 lit wJLJ mit. »M 100 «t.

pria en gare de Morat s^&<i£y contre remboors. j
« ¦-. L.i

¦ -î i tu ltt chimittu. F i* '.s 1 disposition. Echut, «ntli & friaco I

OSCAR ROGGEN, MQRAT

Le Docteur A. BONiFAZI
Ancien médecin assistant

û la Polyclinique universitaire tte Lausanne
Ancien interne à la Maternité de I_--.isa.-_ne

ouvrira proclaafneiiieiit
SON CABINET DE CONSULTATION

26, rtie des Alpes, SB
FRIBOURG

-fl

Kl. MEEUS
HORïï , pies Lucerne

peur Jeune» gens qui doivent
spprenJre lt fond et rapide-
ment l'allemand, l'anglais, l'Ita-
lien et les branches commer-
ciale*.

Pour programmes,s'adresser
i la Direction. .712

*¦¦-"_---¦' _ _ - " • - ' ¦ ' ¦ ¦ '  jasr-—-———— «

Âlmanacli des Familles chrétiennes
*

pour l'année 1912

I PRIX : :>0 CENTIMES g

EN VENTE

â la Librairie catliolique, 130, Place Saint-Nicolas

tt à l'Imprimerie Saint-Paul , Fribourg.

MISES EN LOCATION
de l'auberge communale de Planfayon

L u n d i  18 «eptembre prochain, le Conseil eominnnal
de FUut»]«a eipo&tra ta tni«e* jiuéligu-s , pour le verme d«
6 ane , aon auberge communal.» < uu Cerf > aveu 13 poses de
terre, grange neuve. Entrée en jout« *ance : Canwval IB12.

«.«-M minea auront lieu de 3 lt S henrea de l'aprëB-mid' ,
dans nn local privé de ladite auberge.* Les conlitiom
seront lue« avant lee mis»s. On peut en prendre c^nnawsanct
d'&vtuce au Secrétariat communal, où l'on donnera toui
les renseignements dôBires. H 4065 *' 4024

Lee amateurs sont cordialement invités à ces mites.
Le 'Connell communal*

Liquidation totale
La fabrique d'articles en ciment de ffen J. WEBER

EfllnseratrsasF, 75, Berne
offre jusqu 'à épuieement du stock , pris à Berne évent. f'-' gare :

Tuyaux en ciment de Portland (" quai.
Diatnôtie en mm. 120 150 200 250 SOO 400 500 OOO 1000
Prix, par pièce 0.73 o »5 i.ao i.os 2.10 3.10. 5.-6.- 18.—
Culottt-S 1.S5 1.TO 2.25 -.SI* 3.(10 — — — —
«ondes O.OO 1.301.50 1.90 8 40 4.- — — —
Enveloppes de t_y" _x -— — 0.901.20 1.00 2.S0 — — —

B*saln« de fontaine aTec socle Fr. 15.— à Fr. 2S.-~ i r.ii.l-
nets Fr. 7.— ance-» Fr. 7.— Socle» en r i m e n t , borne et
pierre réfractaire Fr. 2.—. Convertie de renard et nar-
«rollle Fr. 10.-. I>aaaphln Vr. S.—, pierre * ponr citerne*
Fr. — .20, plerr*» pour v o i . t e s  Fr. - .10, en plus

environ 300 modèles de tuyaux en ciment
et d'articles en ciment

Grand choix de tnranx en g;rèa, terre enite» fonte, fer
forgé, conduite a'eau it hante pression, toyanx avee
brides et de dralnacc, convercir* de fonte, pompe à
pnrin, poste d'ean, cuvettes, nrinolres et closets de por*
celalne et ronte émaillée, cbaadlércs ponr le chauffage
des serres et étages, etc. — Toutea la» raarch an aises sont
liquidée» bien en dessous du prix de gros. Téléphone, 925.

Avant l'hiver
une bonne précaution k preadre est de faire una cure de

THÉ BÉGUIN
le me'lletir dépuratir connu , qui , en débarrassant le corp» des
impureté*; qu 'il contient , reud capable de supporter les rigueur!
de l'bive.* Ea outre :

il ( . ( i'.iiiî les dartres , démangeaisons , boutons , clous,
«icz'ma», etc.

11 FAIT U1SPABAITRF. consiipatioD , rertlge , migraines,
«lwesti.iua rtifllme* , «to.

Il rARFAlT LA -t-liÉBlSOX des ulcères , varices, plaies,
jambes ouvertes, eto.

il COHBAT avec succès les troubles do l'ûge critique.
I M boite» l fr. S5 .!;-. > » H tontes les pharmacies.

. Dép ôt général pour la Suisse :
Pharmacies Réunies. La Chaux-de-Fonds

PfirArttQ ! Cl-cr-hcz-vous pour votre fils un Instituts «. eutio . recommandai* e sous tous les rap-
ports? Adressez vous à l'Institut Helcelia, à LucerneI Sous
la surveillance de l'Etat , di plôme cantonal. Etablissement
unique comme organisation it résultats. Prix moiiérés.

l>»r. Prof. B.zozzero. Vico-dir. Prof. D' Th'-l-or,maître k l'Ecole cantonale, à Lucerne. 4191

A VENDRE OU A LOUER
nn bon café-restaurant

Bm rapport a-saré. 417g
8'adresser sou» H 42S2 y, i Baasenslein et Vogler , Fribourg

S***,**g**f**y**yiT2TlTâT*'*^
5^ 

» SA5_B*1
ÇJj Fourneaux inextinguibles. '?
^2 Fourneaux cn catellcH. J*i
;2 Fourneaux en tôle garnie. E?

Fourneaux inextinguibles.
Fourneaux en catelles.
Fourneaux en tôle garnie.
Fourneaux en fonte.
Fourneaux si pétrole
Tuyaux de fourneaux.
Seaux à coke.
JPelles à. coke.
Garnitures clo cheminée.
Chauffe-pieds.
.Boules et cruches à eau chaude.
Uécliauds de table.

Prix modiques.

E. WASSMER , Fribourgji
L»Â»â-i*L-Â-ik-l»â-Â-â_il-â^-».A.».ffi -/l««̂ l


